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INVITATION AU VOYAGE
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Bienvenue en Asie centrale !


[image: ]

Bienvenue en Asie centrale ! - Madrasa Abdul Aziz Khan.

© Gimas – Shutterstock.com



L'Asie centrale. Quelle autre région peut-elle être plus associée à la route de la soie ? Aux caravaniers qui, sous des températures extrêmes, glaciales ou brûlantes, traversaient les plus hautes chaînes montagneuses et les déserts les plus arides, sous la menace des nomades et des bandes de pillards pour avancer, d'oasis en caravansérail, jusqu'aux portes de l'Occident, pour y déverser soies, étoffes, épices, thés, pierres précieuses…

Point de rencontre entre Orient et Occident, berceau de civilisations autrefois florissantes et aujourd’hui disparues, à l’instar des Parthes ou des Sogdiens, champs de bataille pour les tribus nomades et oasis prospère pour les sédentaires, l’Asie centrale a été tout cela et bien plus encore. Après la longue période soviétique qui a quasiment fermé au monde occidental la plupart des pays de la zone, l’Asie centrale est une destination touristique encore neuve, tirée par la locomotive ouzbèke. Placés au centre de l’actualité par leur proximité avec l’Afghanistan, les cinq pays tentent de se démarquer de leur encombrant voisin pour offrir aux voyageurs un bel aperçu de leur patrimoine naturel et historique. Outre les trésors d’architecture et de sites archéologiques, un voyage en Asie centrale est une véritable découverte des hommes et de leur environnement.

Au cœur de la destination, l'Ouzbékistan offre les plus beaux vestiges architecturaux de la route légendaire avec ses villes étapes comme Samarkand, Boukhara ou Khiva. Mais c'est plus au sud, au Turkménistan, que les vestiges archéologiques des civilisations passées de l'Asie centrale sont plus présents, même si le visiteur aura plutôt l'impression d'errer dans les frontières étroites d'une dictature narcissique digne du plus célèbre roman d’Orwell, 1984. Le Kazakhstan et surtout le Kirghizistan ouvrent les portes des cultures nomades qui ont façonné la région au cours des siècles et sont encore vivaces dans les vastes steppes de l'un et les hautes montagnes de l'autre. Le Tadjikistan ravira tout autant les amateurs d'altitude qui pourront se mesurer au Pamir.

En résumé, l’Asie centrale est prête à satisfaire toutes les envies. Surtout, ces pays n’étant pas encore accoutumés aux masses de touristes, chaque rencontre reste exceptionnelle. Il faut avoir passé l'après-midi dans les tchaïkhanas avec les vieux Ouzbeks concentrés sur leur partie d’échecs, bu du lait de jument fermenté sous la yourte de nomades kirghizes, éclusé quelques vodkas avec les Russes toujours présents, partagé les chaos des routes ou les soubresauts des trains avec les locaux, discuté sans fin, avec les mains, les yeux et les sourires avec des compagnons de fortune pour saisir la caractéristique première des habitants d’Asie centrale : leur hospitalité. Tous vous le diront au gré du chemin : « Bienvenue en Asie centrale ! ».

L'équipe de rédaction




Mise en garde

L'univers du tourisme est en perpétuel mouvement. Malgré tous nos efforts, des établissements, des coordonnées ou des tarifs indiqués dans ce guide peuvent avoir été modifiés sans que cela relève de notre responsabilité. Nous faisons appel à la compréhension des lecteurs et nous nous excusons auprès d'eux pour les erreurs qu'ils pourraient être amenés à constater dans les rubriques pratiques de ce guide.






Les plus de l'Asie centrale
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Les plus de l'Asie centrale - Dunes du parc national Altyn-Emel.

© Petrichuk – iStockphoto.com
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Des sites archéologiques impressionnants

Bien peu subsiste des anciennes civilisations qui ont peuplé l’Asie centrale : les hordes mongoles puis les armées timourides ont détruit la plupart des villes et oasis qui étaient l’héritage de ces cultures aujourd’hui disparues. Mais les fouilles archéologiques, commencées par les soviétiques et poursuivies depuis, ont permis de mettre au jour les vestiges de ces civilisations dont les noms mêmes font rêver. Grâce aux sites archéologiques aujourd’hui ouverts au public, on peut redécouvrir la culture parthe à Nissa, les magnifiques peintures sogdiennes à Penjikent, les étonnants mausolées de l’antique Margiane, les remparts défensifs d’Alexandre le Grand ou les constructions plus élaborées des Sassanides et des rois de Khorezm. Le Turkménistan est probablement le pays le plus riche en termes archéologiques, et offrant la plus grande diversité d'anciennes cultures. Ouzbékistan, Kazakhstan et Tadjikistan sont les trois autres pays incontournables pour les amateurs d’histoire ancienne.

Une architecture très spécifique

C’est en général le moteur premier d’un voyage en Asie centrale : les coupoles bleues des mosquées et des madrasas, les minarets finement sculptés qui s’élancent vers le ciel, les caravansérails débordant d’activité ont fait rêver des générations de voyageurs. Les constructions timourides font de Khiva, Boukhara et Samarkand des trésors de l’architecture mondiale, Khiva étant d’ailleurs classée au patrimoine mondial de l’Unesco. La ville de Turkestan, au Kazakhstan, abrite également un impressionnant complexe architectural daté des débuts de l’ère timouride qui vaut le détour à lui tout seul. Mais au-delà de ces sites marquants, au-delà des grandes villes qui sont désormais les étapes incontournables des circuits touristiques, il faut aller découvrir les perles architecturales dissimulées dans les petits villages de la région. Ce seront les mosquées de tel village tadjik, les églises orthodoxes tout en bois perdues au fin fond du Kirghizistan ou en pleine lumière dans un parc d’Almaty, les vestiges de temples bouddhiques à côté de Termez en Ouzbékistan ou les étonnantes mosquées dounganes en forme de temple chinois dans la partie orientale du Kirghizistan. Les découvertes architecturales réservent bien des surprises en Asie centrale, et sont souvent nichées dans les endroits où on les attend le moins.

Une culture d'une incroyable richesse

Les modes de vie, les croyances et les traditions populaires d’Asie centrale sont le produit d’innombrables mélanges et brassages de cultures du monde entier à travers les siècles. On trouve en Asie centrale des représentants de toutes les religions : bouddhisme, orthodoxie, islam, toujours teintées de zoroastrisme, de chamanisme ou de mazdéisme, religions anciennes qui ont résisté à l’extinction. L’Asie centrale est l’endroit idéal pour découvrir un peu toutes ces cultures et ces religions, d’autant plus que l’islam, modéré par le pouvoir politique, est dans la majeure partie de la zone très ouvert et tolérant.

Une hospitalité de tous les instants

Il suffit de s’éloigner un peu des circuits touristiques pour rencontrer une population accueillante, pleine d’une curiosité bienveillante. Le sens de l’accueil, évident chez les populations nomades, est également très développé dans les oasis ou les villages de montagne de la région. Pas un voyage ne se conclura sans un bol de koumiss sous une yourte kirghize, sans un plov partagé dans une maison ouzbek dont les portes se seront soudain ouvertes pour accueillir l’étranger de passage. L’hospitalité se manifestera encore plus souvent par des litres de thé offerts dans une tchaïkhana ou une maison, partagés au bord d’une route ou dans un train.

Malgré les difficultés de compréhension que rencontreront ceux qui ne parlent pas russe, ces moments de partage en toute simplicité donnent toute leur saveur à un voyage en Asie centrale.

Des décors d'une richesse exceptionnelle

Mer, montagne, désert, steppe… L’Asie centrale est un vrai bonheur pour les amateurs de nature. Les montagnards exploreront le Pamir tadjik, l’Altaï kazakh ou les Tianshan kirghiz. Les skieurs tenteront les pistes des environs d’Almaty au Kazakhstan ou de Karakol au Kirghizistan. Des marcheurs du dimanche aux randonneurs ou alpinistes les plus aguerris, tout le monde trouvera son compte dans les montagnes d’Asie centrale.

Qui n’a rêvé de partir au grand galop dans une steppe s’étendant à perte de vue ? Du rêve à la réalité, il n’y a qu’un geste à faire au Kirghizistan et au Kazakhstan : celui de se mettre en selle ! Le Turkménistan permet également de parcourir des pans du splendide désert du Karakum sur les étonnants chevaux Ahal-Tekke. Les déserts d’Asie centrale offrent tous des paysages fascinants : dunes de sable du Karakum, platitude caillouteuse de Kyzylkum, plaines de sel sur ce qui était autrefois le fond de la mer d’Aral…

Enfin, pour se remettre des randonnées en montagne ou des explorations du désert, l’Asie centrale propose de nombreux lacs, certains dignes de mers intérieures : Caspienne, bien sûr, mais aussi lac Issyk-Kul au Kirghizistan, Balkash au Kazakhstan, sans oublier la mer d’Aral au destin tragique.



Fiches techniques
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MOYNAQ - Bateaux abandonnés dans l’ancien lit de la mer d’Aral, Moynaq.

© Pascal Mannaerts – www.parcheminsdailleurs.com
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Kazakhstan
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Kazakhstan - Rivière Ili.

© Petrichuk – iStockphoto.com





Argent

[image: ] Monnaie : tengue (code bancaire KZT).

[image: ] Il existe des coupures de 100, 200, 500, 1 000, 2 000, 5 000, 10 000 et 20 000 KZT. Les coupures de 100 circulent très peu.

[image: ] Taux de change en mars 2018 : 1 € = 394 tengues, 1 000 tengues = 2,53 €.

[image: ] Idées de budget : la dévaluation de la monnaie en 2016 a évidemment rendu les taux de change beaucoup plus attractifs et le pouvoir d'achat des voyageurs s'en ressent du côté positif de la balance. Petit budget = 70 €/jour minimum pour Astana et Almaty, plus chères que le reste du pays. Pour ce prix, on parle d'une nuit en chambre double dans un petit hôtel, de repas sur le pouce ou dans des établissements modestes, et de transports en commun. Abaissez ce montant à 55 €/jour pour le reste du pays. Budget moyen = 160 €/jour dans les capitales et 100 €/jour en province. Budget élevé = 240 €/jour et 160€/jour en province. C'est ce qu'il faut débourser pour loger dans les meilleurs hôtels et goûter aux bonnes tables du pays. Pour ceux qui comptent couvrir de longues distances dans le pays, les billets d’avion pèseront également lourdement, ou bien il faudra compter du temps pour voyager à moindre frais en bus ou en train.



Statistiques

[image: ] Nom officiel : république du Kazakhstan.

[image: ] Capitale : Astana.

[image: ] Superficie : 2 725 000 km2.

[image: ] Population totale : 17,8 millions d’habitants (2016).

[image: ] Densité moyenne : 6,53 hab/km2.

[image: ] Espérance de vie : 75 pour les femmes, 72 ans pour les hommes.

[image: ] Mortalité infantile : 20,03 ‰.

[image: ] Religions principales : islam sunnite (70 % de la population), chrétiens orthodoxes (26 %), minorité catholique, minorités (4 %).

[image: ] Langues d'Etat : kazakhe.

[image: ] Langue officielle : russe.

[image: ] Langues parlées : kazakh et russe.

[image: ] Taux d’alphabétisation : 99,4 %.

[image: ] Produit intérieur brut : 133,7 milliards de dollars en 2016.

[image: ] Taux de croissance : 1 % en 2016.

[image: ] Taux d’inflation : 8,5 % en 2016.

[image: ] Classement IDH : 56e en 2014. Le Kazakhstan est le seul pays d'Asie centrale à afficher un IDH élevé (pays 48e à 94e).



Téléphone

[image: ] Code pays : 7.

[image: ] Indicatifs téléphoniques des principales régions administratives : Almaty : 3272 • Astana : 3172 • Kyzyl-Orda : 32422 • Aralsk : 32433 • Oust-Kamenogorsk : 3232 • Shymkent : 3252 • Turkestan : 32533.

[image: ] Pour téléphoner de France au Kazakhstan : +7 + code local (3 à 4 chiffres) + numéro local (6 à 7 chiffres).

[image: ] Pour téléphoner du Kazakhstan en France : +33 + numéro local sans le code initial. Le plus souvent il faut ajouter le 8 avant le code international.

[image: ] Pour téléphoner d’une ville à l’autre à l’intérieur du Kazakhstan : 0 + code ville + numéro local.

[image: ] Pour téléphoner en local dans une ville : numéro local seul (ex : téléphoner d’Almaty à Almaty : 123456).

[image: ] Coût du téléphone : les appels locaux à l’intérieur d’une ville sont en général gratuits depuis les chambres d’hôtel. S’ils sont facturés, ils ne coûtent en moyenne que quelques dizaines de tenges la minute. Les appels longue distance à l’intérieur du Kazakhstan sont un peu plus chers. Pour appeler à l’étranger, et notamment vers l’Europe, compter 2 à 3 € la minute.

[image: ] La téléphonie mobile : elle est bien développée dans tous le pays, et vous n'aurez aucune difficulté à vous procurer une puce locale (Activ ou Beeline sont très recommandables) pour 5 € environ. On trouve des petits point de vente partout dans le pays, et le rechargement se fait par simple dépôt de cash. Vérifiez avant le départ que votre portable est débloqué. Un SMS coûte moins de 10 KZT, et les communications sont facturées autour de 40 KZT/min. vers l'Europe.

[image: ] L’accès à Internet : il s’est popularisé au Kazakhstan, et l’on arrive à trouver des cafés Internet même dans les plus petites villes. Les connexions sont en général stables et rapides.



Décalage horaire

Le Kazakhstan couvre les fuseaux horaires GMT+5 (ouest du pays) et GMT+6 (est du pays). Selon la région où l'on se trouve il y a donc 4 à 5h de décalage par rapport à la France.



Climat

Le Kazakhstan a un climat continental, avec de grandes différences entre le nord et le sud. Le nord connaît des températures élevées en été, mais descend jusqu’à – 40 °C en hiver, même dans la nouvelle capitale Astana. Au sud, l’hiver est plus clément, mais les étés peuvent être étouffants et de violents orages secouent fréquemment Almaty.



Saisonnalité


[image: ]

Saisonnalité - Bloc Meteo kazakhstan

[image: ]



Les meilleures conditions climatiques sont réunies en été, surtout si l’on envisage de faire de la montagne, dans l’Altaï notamment. Dans l’extrême sud du pays, la chaleur peut être écrasante en été, et il faut alors privilégier le printemps et l’automne. Les conditions climatiques sont généralement difficiles en hiver.



Kirghizistan


[image: ]

BICHKEK - Eglise orthodoxe à Bichkek.

© Sylvie FRANCOISE





Argent

[image: ] Monnaie : le som kirghize (code bancaire KGS).

[image: ] Taux de change en mars 2018 : 1€ = 54,4 soms, 1 000 soms = 11,8 €.

[image: ] Idées de budget : petits budgets = 25 à 30 €/jour, budget moyen = 50 à 60 €/jour, gros budget = 150 €/jour. Le budget grimpera sensiblement à Bishkek si vous vous laissez tenter par les hôtels et restaurants qui commencent à s'ouvrir dans la capitale.



Statistiques

[image: ] Nom officiel : République du Kirghizistan.

[image: ] Capitale : Bichkek.

[image: ] Superficie : 198 500 km².

[image: ] Population totale : 6,08 millions d’habitants.

[image: ] Densité moyenne : 30,6 hab./km2.

[image: ] Espérance de vie : 70,6 ans pour les hommes, 74 ans pour les femmes.

[image: ] Mortalité infantile : 26,8 ‰ en 2011.

[image: ] Religions principales : islam sunnite (70 % de la population), orthodoxie, protestantisme.

[image: ] Langues d'Etat : kirghize

[image: ] Langue officielle : russe.

[image: ] Langues parlées : kirghize et russe, ouzbek dans la vallée du Ferghana. Le cyrillique est toujours utilisé dans les documents écrits.

[image: ] Taux d’alphabétisation : 99,3 % des plus de 15 ans en 2016.

[image: ] PIB : 6,55 milliards de dollars en 2016

[image: ] Taux de croissance : 3,8 en 2016.

[image: ] Inflation : 2,5% en 2016.

[image: ] Classement IDH : 117e en 2016.



Téléphone

[image: ] Code pays : 996.

[image: ] Indicatifs téléphoniques des principales régions administratives : Bichkek : 312 • Cholpon-Ata : 3943 • Karakol : 3922 • Naryn : 3522 • Osh : 3222.

[image: ] Pour téléphoner de France au Kirghizistan : 00 + 996 + code ville + numéro local (ex : téléphoner à Bichkek : 00 996 312 123456).

[image: ] Pour téléphoner du Kirghizistan en France : 00 + 33 + numéro local sans le zéro initial (ex : téléphoner à Paris : 00 33 1 12 34 56 78).

[image: ] Pour téléphoner d’une ville à l’autre au Kirghizistan : 0 + code ville + numéro local (ex : téléphoner de Bichkek à Osh : 0 3222 12345).

[image: ] Pour téléphoner en local dans une ville : numéro local seul (ex : de Bichkek à Bichkek : 123456).

[image: ] Coût du téléphone : Les communications internationales sont facturées aux environs de 35 soms la minute vers l’Europe, 20 soms la minute vers les autres pays d’Asie centrale.

[image: ] La téléphonie mobile : elle fonctionne presque partout dans le pays tant que l'on reste dans les vallées. Il vous en coûtera quelques 500 soms pour acheter une puce et un numéro de téléphone au Kirghizistan. On trouve des revendeurs un peu partout dans le pays, vous avez juste à vérifier que votre portable est bien débloqué.

[image: ] L’accès à Internet : à Bichkek, le wifi est devenu la règle dans la plupart des établissements. Ailleurs dans le pays, la qualité des connexions reste très inégale. La norme se situe entre 30 et 50 soms de l'heure.



Décalage horaire

+ 4h par rapport à la France en été, + 5h en hiver.



Climat

Le Kirghizistan est un pays très montagneux, et les températures peuvent descendre assez bas même en été. En hiver, la neige recouvre une grande partie du pays, et coupe souvent la liaison routière entre le nord (Bichkek) et le sud (Osh).



Saisonnalité

Pour toute expédition au Kirghizistan, qu’elle soit équestre, pédestre, qu’il s’agisse de balades, randonnées ou alpinisme, il faut privilégier l’été, et notamment la période qui va de fin juin à fin août.



Ouzbékistan


[image: ]

Ouzbékistan - Ichan Kala, la forteresse intérieure.

© Patrice ALCARAS





Argent

[image: ] Monnaie : le soum ouzbek (code bancaire UZS).

[image: ] Taux de change en mars 2018 : 1 € = 10 048 soums, 100 000 soums = 9,95 €.

[image: ] Idées de budget : petit budget = 45 à 55 € pour les bourlingueurs avec une nuit dans les plus modestes B&B (mais ils sont de moins en moins nombreux) ou hôtels de la période soviétique, des repas au bazar et des déplacement en transports collectifs. Budget confort : 95 à 110 € pour loger dans des hôtels de charme. Budget luxe : à partir de 300 €, pour les plus beaux hôtels, les meilleurs restaurants et les déplacements en voiture privée avec chauffeur.



Statistiques

[image: ] Nom officiel : république d’Ouzbékistan

[image: ] Capitale : Tachkent.

[image: ] Superficie : 447 800 km2.

[image: ] Population totale : 31,85 millions d’habitants (2013).

[image: ] Densité moyenne : 71,1 hab./km2.

[image: ] Espérance de vie : 68,5 ans pour les hommes et 74 ans pour les femmes..

[image: ] Mortalité infantile : 32 ‰.

[image: ] Religions principales : islam sunnite (88 % de la population), chrétiens orthodoxes (9%).

[image: ] Langue officielle : ouzbek.

[image: ] Langues parlées : ouzbek et russe dans tout le pays, tadjik à Boukhara et Samarkand, karakalpak en Karakalpakie, et aussi kazakh, ouïgour, coréen, allemand, kirghiz…

[image: ] Taux d’alphabétisation : 99,3 %.

[image: ] Produit intérieur brut : 67,2milliards de dollars en 2016.

[image: ] Taux de croissance : chiffres non communiqués (traduire, en récession…).

[image: ] Taux d’inflation : 8 à 20 % selon les sources.

[image: ] Taux de chômage : officiellement, le chômage n'existe pas en République d'Ouzbékistan…

[image: ] Population sous le seuil de pauvreté : 28 %.

[image: ] Classement IDH : 113e en 2016.



Téléphone

[image: ] Code pays : 998.

[image: ] Indicatifs téléphoniques des principales régions administratives : si les numéros locaux ne comportent que 6 chiffres, il faut systématiquement rajouter un 2 après le code ville. Si les numéros locaux comportent 7 chiffres, on se contente du code ville. Andijan : 74 • Boukhara : 65 • Ferghana : 73 • Khiva : 62 • Kokand : 73 • Noukous : 61 • Ourgentch : 62 • Samarkand : 66 • Tachkent : 71.

[image: ] Pour téléphoner de France en Ouzbékistan : 00 + 998 + code ville + numéro local (ex : téléphoner à Tachkent : 00 998 71 1234567).

[image: ] Pour téléphoner d’Ouzbékistan en France : 8 + 10 + 33 +numéro local sans le zéro initial (ex : téléphoner à Paris : 8 10 33 1 12 34 56 78).

[image: ] Pour téléphoner d’une ville à l’autre en Ouzbékistan : 0 + code ville + numéro local (ex : téléphoner de Samarkand à Tachkent : 071 1234567).



Décalage horaire

+ 3h par rapport à la France en été, + 4h en hiver.



Climat

Le climat est de type continental, très sec et froid en hiver, très chaud en été, avec de larges écarts de températures entre le jour et la nuit. Les intersaisons sont brèves et peu marquées. En été, et notamment en juillet et août, les températures peuvent facilement dépasser les 40 °C, et atteignent même parfois 50 °C à l’ouest et au sud du pays. En hiver, le thermomètre chute jusqu’à – 40 °C en Karakalpakie ainsi que dans les zones de montagnes, où les cols sont en général fermés.



Saisonnalité

La haute saison touristique s’étend du 1er avril au 31 octobre, avec un creux de fréquentation en juillet et début août, lorsque les températures sont trop élevées. Le climat permet de continuer à voyager en novembre dans l’ensemble du pays, mais les températures nocturnes sont déjà très basses à cette période de l’année.



Tadjikistan


[image: ]

Tadjikistan - Tadjikistan, paysage autour d'Iskanderkul.

© Sylvie FRANCOISE





Argent

[image: ] Monnaie : somoni (code bancaire TJS).

[image: ] Taux de change en mars 2018 : 1 € = 10,91 somonis, 100 somonis = 9,1 €.

[image: ] Idées de budget : petit budget = 80 €/jour, budget moyen = 120 €/jour, gros budget = 180 € par jour. Les budgets doivent tenir compte des coûts de déplacement en montagne, en 4x4, sur des pistes difficiles. Ils peuvent néanmoins facilement être réduits si vous avez le temps de chercher sur place des compagnons de voyage entre deux étapes pour remplir le véhicule et en réduire le coût de location, qui se divise entre les occupants. En revanche, plus vous êtes nombreux plus le confort diminue… C'est un choix à faire !



Statistiques

[image: ] Nom officiel : république du Tadjikistan.

[image: ] Capitale : Douchanbé.

[image: ] Superficie : 143 100 km².

[image: ] Population totale : 8,7 millions d’habitants.

[image: ] Densité : 61 hab./km2.

[image: ] Espérance de vie : 70 ans pour les hommes et 73 ans pour les femmes.

[image: ] Mortalité infantile : 39 ‰ en 2015.

[image: ] Religions principales : 85 % de la population est musulmane sunnite, 5 % est musulmane chiite.

[image: ] Langue officielle : tadjik.

[image: ] Langues parlées : tadjik et russe.

[image: ] Taux d’alphabétisation : 99,6 %.

[image: ] Produit intérieur brut : 6,95 milliard de dollars (2016).

[image: ] Taux de croissance : 6,9 %.

[image: ] Taux d’inflation : 12,8 %.

[image: ] Classement IDH : 129e en 2015.



Téléphone

[image: ] Code pays : 992.

[image: ] Indicatifs téléphoniques des principales régions administratives : Douchanbe : 372 • Khojand : 3422 • Istaravshan : 3454 • Penjikent : 3475 • Khorog : 35220 • Murgab : 82130.

[image: ] Pour téléphoner de France au Tadjikistan : 00 + 992 + code ville + numéro local (ex : téléphoner à Douchanbe : 00 992 372 123456).

[image: ] Pour téléphoner du Tadjikistan vers la France : 10 + 33 + numéro local sans le zéro initial (ex : téléphoner à Paris : 10 33 1 12 34 56 78).

[image: ] Pour téléphoner d’une ville à l’autre au Tadjikistan : 0 + code ville + numéro local (ex : téléphoner de Khojand à Douchanbe : 0372 123456).



Décalage horaire

Douchanbé se situe sur le fuseau GMT+5 et a donc 4h de décalage avec la France. L'est du pays affiche 1h de décalage supplémentaire.



Climat

Le climat du Tadjikistan est continental et sec, et les écarts de températures sont encore accentués par l’altitude. Ainsi, sur les hauts plateaux désertiques du Pamir, le thermomètre peut descendre jusqu’à – 60 °C en hiver, alors que la vallée du Ferghana connaît en été des pointes à plus de 40 °C. Quoi qu’il en soit, même en été, les températures nocturnes sont très fraîches. Il pleut en revanche assez peu, et les précipitations ont surtout lieu en mars et avril.



Saisonnalité

Pour toutes les zones de montagnes, la meilleure saison est évidemment l’été, pendant les quelques mois où les cols sont à peu près praticables. Il est très difficile de se déplacer en hiver au Tadjikistan, et le printemps, avec la fonte des neiges, est peu recommandé. En automne, certains cols sont déjà fermés, et les températures nocturnes chutent déjà très nettement.



Turkménistan


[image: ]

Turkménistan - Turkménistan, désert de Karakum.

© Sylvie FRANCOISE





Argent

[image: ] Monnaie : le nouveau manat (code bancaire TMT).

[image: ] Taux de change en mars 2018 : 1 € = 4,32 nouveaux manats, 100 nouveaux manats = 23,12 €.

[image: ] Idées de budget : petit budget = autour de 100 €/jour, budget moyen = 130 €/jour, gros budget = 240 €/jour. Le tourisme coûte cher au Turkménistan, où tout est officiel : chambres d'hôtes, chauffeurs, hôtels… Seuls les repas restent bon marché.



Statistiques

[image: ] Nom officiel : république du Turkménistan.

[image: ] Capitale : Achgabat.

[image: ] Superficie : 491 210 km².

[image: ] Population totale : 5,66 millions d’habitants (2015).

[image: ] Densité moyenne : 11,52 hab./km2.

[image: ] Espérance de vie : 65 ans pour les hommes, 70 ans pour les femmes.

[image: ] Mortalité infantile : 35,5 ‰ (estimation).

[image: ] Religions principales : islam sunnite (89 % de la population) et chrétiens orthodoxes (9 %).

[image: ] Langue officielle : turkmène.

[image: ] Langues parlées : turkmène et russe, ainsi qu’une minorité parlant ouzbek (7 % de la population environ).

[image: ] Taux d’alphabétisation : 98,8 %.

[image: ] Produit intérieur brut : 36,2 milliards de dollars en 2016.

[image: ] Taux de croissance : 6,2%.

[image: ] Inflation : 8 % en 2015.

[image: ] Classement IDH : 109e en 2015.



Téléphone

[image: ] Code pays : 993.

[image: ] Indicatifs téléphoniques des principales régions administratives : Achgabat : 12 • Mary : 522 • Dashogus : 322 • Turkmenbashi : 243 • Balkanabad : 243.

[image: ] Pour téléphoner de France au Turkménistan : 00 + 993 + code ville +numéro local (ex : téléphoner à Achgabat : 00 993 12 123456).

[image: ] Pour téléphoner du Turkménistan vers la France : 00 + 33 + numéro local sans le zéro initial (ex : téléphoner à Paris : 00 33 1 12345678).

[image: ] Téléphoner d’une ville à l’autre au Turkménistan : 0 + code ville + numéro local (ex : téléphoner de Dashogus à Achgabat : 012 123456).



Décalage horaire

+ 3h par rapport à la France en été, + 4h en hiver.



Climat

Les étés sont extrêmement chauds, et les températures s’élèvent rapidement dès le mois de mai. En revanche, les hivers sont relativement doux dans les plaines, et les températures descendent rarement en dessous de zéro à Achgabat.



Saisonnalité

Printemps et automne sont les meilleures saisons pour parcourir le pays sans avoir à souffrir de la chaleur et en ayant accès sans problème aux zones montagneuses.



Idées de séjour

Vu la superficie couverte par l’Asie centrale et le nombre de pays que comporte la région, un séjour court en Asie centrale semble très difficile à organiser, surtout compte tenu des difficultés d'obtention des visas. Si lors de longs séjours, vous pouvez vous permettre d'attendre 48h dans une capitale pour décrocher le visa du pays voisin, nous vous conseillons, pour les durées de séjour inférieures à deux semaines, de décrocher tous vos visas avant le départ. Voici une sélection de quelques séjours courts permettant de combiner deux ou trois pays d'Asie centrale. Si vous ne disposez pas de plus de 10 jours, nous vous recommandons de vous concentrer sur un seul pays plutôt que de passer votre temps dans les transports.

[image: ] Pour tous les séjours courts : l'Ouzbékistan est le pays le plus facilement accessible avec, en saison, ses trois vols hebdomadaires entre Paris et Tachkent, l'un de ces vols faisant même une commode escale à Ourgentch.

[image: ] Le Kirghizistan est le pays le plus facile d'entrée depuis qu'il a supprimé en 2013 les visas pour les ressortissants français séjournant moins de un mois.

[image: ] Les cinq pays ont des relations assez capricieuses, et les postes-frontières ouvrent et ferment en un clin d'œil. Renseignez-vous autant que possible avant le départ pour bien planifier vos éventuels passages frontaliers terrestres, surtout du côté de l'Ouzbékistan.



Séjour court

Dix jours en Ouzbékistan et au Turkménistan

[image: ] Jour 1 : Arrivée directe à Ourgentch et transfert jusqu'à Khiva. La vieille ville peut être visitée en une journée, même en prenant son temps.

[image: ] Jour 2 : Trajet jusqu'à Kunya Ourgentch, au Turkménistan et visite de la vieille ville.

[image: ] Jour 3 : Trajet jusqu'à Achkabad et visite de la ville.

[image: ] Jour 4 : Trajet jusqu'à Merv, visite du site archéologique.

[image: ] Jour 5 : Retour en Ouzbékistan, route jusqu'à Boukhara et premiers pas dans la ville.

[image: ] Jour 6 : Une journée pleine pour découvrir à fond la cité marchande et prendre un peu de repos autour de son bassin rafraîchissant.

[image: ] Jour 7 : Trajet jusqu'à Samarkand.

[image: ] Jour 8 : Visite des grands sites historiques de Samarkand.

[image: ] Jour 9 : Route jusqu'à Tachkent. Visite de la vieille ville. Passez la soirée à l'opéra.

[image: ] Jour 10 : Dernières emplettes au bazar Chorsu et retour à Paris.

Dix jours en Ouzbékistan et au Kirghizistan

[image: ] Jour 1 : Arrivée directe à Ourgentch. Visite de Khiva.

[image: ] Jour 2 : Fin de la visite de Khiva et trajet jusqu'à Boukhara.

[image: ] Jour 3 : Un jour complet à la découverte des trésors de la cité marchande.

[image: ] Jour 4 : Route jusqu'à Samarkand et premiers pas dans la capitale timouride.

[image: ] Jour 5 : Visite des grands sites historiques de Samarkand.

[image: ] Jour 6 : Trajet jusqu'à Tachkent et vol pour Bichkek. Découverte de la capitale kirghize.

[image: ] Jour 7 : Excursion jusqu'à Cholpon Ata, sur la rive Nord du lac Issyk Kul et visite du champ de pétroglyphes.

[image: ] Jour 8 : Trajet jusqu'à Song Kul.

[image: ] Jour 9 : Randonnée à cheval et soirée repos sur les rives du lac.

[image: ] Jour 10 : Retour à Bichkek et vol pour Tachkent puis liaison avec la France.

Dix jours au Kirghizistan et au Tadjikistan

[image: ] Jour 1 : Arrivée à Bichkek. Découverte de la capitale kirghize.

[image: ] Jour 2 : Trajet jusqu'à Cholpon Ata. Visite du champ de pétroglyphes.

[image: ] Jour 3 : Trajet jusqu'à Karakol. Visite de la ville.

[image: ] Jour 4 : Excursion autour de Karakol, à Jeti Öghuz ou Altyn Arashan.

[image: ] Jour 5 : Trajet jusqu'à Song Kul. Excursion à cheval et repos le soir.

[image: ] Jour 6 : Retour à Bichkek et vol pour Douchanbe.

[image: ] Jour 7 : Visite de la capitale tadjike.

[image: ] Jour 8 : Route jusqu'aux ruines de Pendjikent.

[image: ] Jour 9 : Retour vers Douchanbe via le lac Iskanderkul. Petite randonnée autour du lac.

[image: ] Jour 10 : Retour à Douchanbe puis Bichkek pour le vol retour.

Douze jours en Ouzbékistan et au Kazakhstan

[image: ] Jour 1 à 6 : Reprise du programme de l'itinéraire ci-dessus.

[image: ] Jour 7 : Vol Tachkent-Astana et visite de la capitale kazakhe.

[image: ] Jour 8 : Trajet Astana-Balkhach, découverte de la Rive nord du lac.

[image: ] Jour 9 : Route jusqu'à Almaty. Premiers pas dans la très européenne ancienne capitale kazakhe.

[image: ] Jour 10 : Promenade autour d'Almaty dans la réserve naturelle.

[image: ] Jour 11 : Trajet jusqu'à Turkestan, visite du mausolée.

[image: ] Jour 12 : Trajet jusqu'à Tachkent via Chymkent et vol retour.



Séjour long

Voici une suggestion d'itinéraire d'un mois et demi avec arrivée à Ourgentch et retour depuis Tachkent, en Ouzbékistan. Il suppose que vous ayez sur votre passeport un visa ouzbek multiples entrées, un visa turkmène de transit, et une autorisation de passage de la frontière à Murgab, au Tadjikistan.

[image: ] Jour 1 : Arrivée à Ourgentch muni d'un visa à entrées multiples.

[image: ] Jours 2 et 3 : Visite de Khiva et excursion dans les citadelles du désert. Ajoutez encore deux à trois jours pour effectuer une excursion jusqu'à Nukus pour visiter le musée Savitsky ou pousser jusqu'à Moynaq, le port ouzbek sur l'ancienne mer d'Aral.

[image: ] Jour 4 : Passez la frontière du Turkménistan (simple visa de transit) pour aller visiter Konye-Urgench.

[image: ] Jour 5 et 6 : Route jusqu'à Achgabat, visite de la capitale turkmène.

[image: ] Jour 7 : Route jusqu'à Merv et découverte du site archéologique.

[image: ] Jour 8 : Retournez en Ouzbékistan jusqu'à Boukhara.

[image: ] Jour 9 à 11 : Visite de la capitale samanide et de ses trésors architecturaux : la forteresse de l'émir, Poy Kalon, le bassin liab-i-Khaouz…

[image: ] Jour 12 à 14 : Route jusqu'à Samarkand et visite de la capitale timouride. Prenez si vous le pouvez un jour de plus pour faire une excursion à Ourgout (village typique des montagnes) ou Shahrisabz (ville natale de Tamerlan).

[image: ] Jour 15 : Passage de la frontière pour le Tadjikistan à Denau.

[image: ] Jour 16 : Visite du site de Pendjikent.

[image: ] Jour 17 et 18 : Route jusqu'à Douchanbe et un peu de repos dans la capitale tadjike.

[image: ] Jour 19 : Route jusqu'à Khorog. Renseignez-vous en amont sur les conditions de sécurité, la route longeant la frontière afghane.

[image: ] Jour 20 à 24 : Quatre jours ne seront pas de trop pour rejoindre Murgab en vous offrant une traversée du corridor du Wakhan, l'un des plus beaux spectacles naturels offerts par le Pamir.

[image: ] Jour 25 : Passage de la frontière vers le Kirghizistan au niveau de Murgab (pensez à demander un visa tadjik comportant l'autorisation de traverser la région).

[image: ] Jour 26 : Visite de Osh.

[image: ] Jour 27 : Route jusqu'à Bichkek et visite de la capitale kirghize.

[image: ] Jour 28 : Route jusqu'à Karakol. En chemin, visitez les pétroglyphes de Cholpon-Ata.

[image: ] Jour 29 à 32 : Faites votre choix parmi les nombreuses possibilités d'excursions et de treks offertes par les montagnes autour de Karakol.

[image: ] Jour 33 : Trajet jusqu'à Kochkor puis Song ul.

[image: ] Jour 34 : Goûtez au repos sous la yourte à Song Kul.

[image: ] Jour 35 : Retour à Bichkek et passage de la frontière vers Almaty au Kazakhstan.

[image: ] Jour 36 à 37 : Route jusqu'au lac Balkach et farniente au bord de l'eau.

[image: ] Jour 38 : Retour jusqu'à Turkestan, visite.

[image: ] Jour 39 : Passage de la frontière vers Tachkent.

[image: ] Jour 40 : Découverte de la capitale ouzbèke : le bazar Chorsu, la place Amur Timur, l'Opéra Navoï, le musée des Beaux-Arts.

[image: ] Jour 41 : Retour.



Séjours thématiques

En fonction des envies de chacun, des multitudes de séjours sont possibles en Asie centrale.

La route du Pamir

Cette route mythique est l’une des plus impressionnantes d’Asie centrale. Elle traverse les montagnes du Pamir, offrant des points de vue époustouflants sur les sommets enneigés, sillonnant de hauts plateaux désertiques, et permettant des haltes dans d’incroyables villages nichés dans les vallées. Les jours ne sont donnés qu’à titre indicatif, car le temps de trajet peut varier considérablement si l’on a un véhicule individuel ou si l’on compte sur les transports en commun. De plus, les excursions et trekkings possibles sont innombrables dans la région. Il convient néanmoins de se renseigner au préalable sur les autorisations nécessaires : le Pamir est une zone frontalière sensible.

[image: ] Jour 1 : Arrivée à Douchanbe, capitale du Tadjikistan. Découverte de la ville, qui propose quelques musées intéressants, des bazars pittoresques et des parcs plein d’animation.

[image: ] Jour 2 : Départ pour Khorog, à l’entrée de la vallée de Wakhan.

[image: ] Jours 3 et 4 : Exploration des environs de Khorog, où l’on peut encore admirer des ruines de forteresses, profiter des sources naturelles pour quelques bains régénérateurs, et admirer les magnifiques paysages de la vallée de Wakhan (il vaut mieux avoir un véhicule individuel pour cette expédition, que l’on peut décider de prolonger de quelques jours).

[image: ] Jour 5 : Route de Khorog à Langar, que l’on peut pousser jusqu’à Murgab si l’on n’a pas envie de flâner en chemin.

[image: ] Jour 6 à 8 : De Murgab, on peut prendre une ou deux journées pour aller jusqu’au lac Kara-kul, perle bleutée encerclée de pics acérés. Depuis Murgab, de nombreux trekkings sont possibles, qui peuvent être organisés sur place. On peut alors rester autour de Murgab aussi longtemps que dureront les trekkings choisis.

[image: ] Jour 9 : Route jusqu’à Sary Tash. La ville frontière entre le Tadjikistan et le Kirghizistan offre plusieurs possibilités. On peut choisir de continuer vers le nord, en passant au Kirghizistan, et arriver jusqu’à Osh. De là, le Kirghizistan et l’Ouzbékistan font partie des explorations possibles. On peut également décider de rester au Tadjikistan, et prendre la route du nord vers Sary Moghul.

[image: ] Jour 10 : De Sary Moghul, on peut profiter de très belles vues sur le pic Lénine, qui méritent à elles seules un arrêt dans cette ville.

[image: ] Jour 11 : Route jusqu’à Douchanbe, en passant par Garm. Le chemin peut être effectué en une journée si l’on a un véhicule individuel. Dans le cas contraire, il faut compter sur les aléas des transports locaux et le trajet peut durer plus longtemps.

Les sites historiques

Les passionnés d’histoire partiront à la découverte de multiples sites archéologiques et traces historiques de la région : Dehistan, Nissa, Merv, Margush et Kunya-Ourgentch au Turkménistan, les forteresses du désert de Topraq-Qala et Ayaz-Qala, Khiva, Boukhara et Samarkand en Ouzbékistan, Penjikent et Hissar au Tadjikistan, Turkestan au Kazakhstan.

Un tel périple, qui permet de passer des Parthes aux Sogdiens, des Sassanides aux Timourides, est faisable en un minimum de trois semaines, mais les sites présentent l’inconvénient, surtout dans la dernière partie (Tadjikistan et Kazakhstan) d’être très éloignés les uns des autres. Il faut alors être prêt soit à passer de longues heures dans les transports locaux, soit à prendre l’avion, ce qui alourdit considérablement le budget.

L'Asie centrale pour hyperactifs

Les sportifs trouveront leur bonheur. Les trekkings et randonnées équestres sont possibles dans l’Altaï, au nord du Kazakhstan, dans les montagnes Tianshan du Kirghizistan, et dans le Pamir tadjik. Pour chacune de ces destinations, des guides professionnels peuvent être recrutés sur place, et une partie de l’équipement peut être loué. Au Kirghizistan, il est également possible de faire du rafting.

Le tourisme communautaire

Il est en train de se développer de façon efficace au Kirghizistan, ainsi que dans les villes de Khorog et Murgab au Tadjikistan. On loge chez l’habitant, les guides sont des gens du village, et on peut partager pendant quelques jours la vie des nomades kirghiz ou des montagnards tadjiks. C’est une très bonne façon de voyager en découvrant les populations locales, leurs modes de vie, et de partager leurs fêtes si on a la chance de se trouver au bon endroit au bon moment. Ce tourisme présente également l’avantage non négligeable de profiter directement aux populations locales, qui en sont les premiers bénéficiaires sur le plan économique.



Comment partir ?



Partir en voyage organisé



Spécialistes

Vous trouverez ici les tours opérateurs spécialisés dans votre destination. Ils produisent eux-mêmes leurs voyages et sont généralement de très bon conseil car ils connaissent la région sur le bout des doigts. À noter que leurs tarifs se révèlent souvent un peu plus élevés que ceux des généralistes.




[image: ] AMSLAV[image: ]

60, rue de Richelieu (2e)

Paris

✆ 01 44 88 20 40

www.amslav.com

info@amslav.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 14h à 18h. Le samedi de 10h à 13h et de 14h à 18h (uniquement sur rendez-vous).

Spécialiste de l’Asie centrale, Amslav propose des voyages dans deux pays de la zone. En Ouzbékistan par exemple, vous pourrez opter pour un circuit accompagné et itinérant permettant de découvrir le pays dans son intégralité en 10 jours : « Sur la route de la soie. » En Turkménistan, partez 14 jours d'Achkhabad à Almaty. Si vous souhaitez partir au Kazakhstan, au Kirghizistan ou au Tadjikistan, Amslav vous concoctera un voyage sur mesure.





[image: ] ANN – NOSTALASIE – NOSTALATINA[image: ]

19, rue Damesme (13e)

Paris

✆ 01 43 13 29 29

www.ann.fr

info@ann.fr

M° Tolbiac ou Maison Blanche



Ouvert du lundi au samedi de 10h à 13h et de 15h à 18h.

La plus grande difficulté d'un voyage en Asie Centrale est de faire correspondre vos envies à la réalité du pays et là, l'équipe de NostalAsie sait faire. Que ce soit l'Ouzbékistan seul en voyage pour photographes ou en combiné avec le Turkménistan, une randonnée à cheval ou la visite architecturale à Astana, une combinaison entre les steppes et la haute montagne au Kirghizistan et le Xinjiang (Chine), une randonnée au Tadjikistan entre Tienshan et Pamir jusqu'à la traversée de la mer Caspienne pour voir l'Azerbaïdjan, la Géorgie, l'Arménie et les Caucase : ce spécialiste vous fait découvrir des contrées presque secrètes. La variété de l'offre, la complexité des reliefs, la diversité des cultures exigent vraiment l'expertise d'un voyagiste connaisseur du terrain pour faire de votre voyage une réussite.



		
		
		
	audrey131974 le 14/03/2014
	
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]



			Nous préparons 2 voyages : 1 en amérique centrale (guatemala/honduras/belize) et 1 en Asie (Laos/cambodge).Nous ne sommes pas encore partis avec cette agence mais le concept du sur-mesure nous séduit fortement.Mes parents ont déjà utilisé 2 fois cette agence et sont enchanté.Donc nous vous raconterons ! 

		
		



[image: ]





[image: ] ATALANTE[image: ]

36, quai Arloing (9e)

Lyon

✆ 04 72 53 24 80

www.atalante.fr

lyon@atalante.fr



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 18h et le samedi de 10h à 13h et de 14h à 18h.

Atalante est spécialisée dans les voyages à pied. Trekking de haut niveau ou simples promenades, il y en a pour toutes les conditions physiques. Ce tour-opérateur s'attache à faire découvrir à leurs clients des régions du monde aux modes de vie préservés, riches de traditions et de cultures uniques. En Asie Central, le circuit " Trek, culture et vie nomade sur la route de la soie " propose un combiné entre Tadjikistan, Ouzbékistan et Kirghizistan sur 23 jours. De nombreux autres circuits parcourent le Kirghizistan et parfois l'Ouzbékistan : " Trek tadjik et immersion culturelle ouzbek ", " Trek à travers le Pamir sauvage ", " Route de Samarcande et randonnées nomades "...


Autres adresses : Bruxelles - rue César-Frank, 44A, 1050 ✆ +32 2 627 07 97. • Paris – 18, rue Séguier, 75006, fond de cour à gauche, 1er étage ✆ 01 55 42 81 00


		
		
		
	bakapi le 24/04/2009
	
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]



			Nous sommes partis en Tanzanie avec Atalante, c'était super ! Le guide parlait bien français, l'équipeme,nt fourni de très bonne qualité.. RAS sinon allez-y ! 

		
		






[image: ] LES ATELIERS DU VOYAGE[image: ]

54-56, avenue Bosquet (7e)

Paris

✆ 01 40 62 16 79

www.ateliersduvoyage.fr



Ouvert du lundi au jeudi de 10h à 18h30, les vendredi et samedi de 10h à 18h.

Spécialistes du voyage sur mesure, Les Ateliers du Voyage vous emmènent en Asie centrale. Leurs conseillers voyages, experts de leur zone géographique, sont à votre écoute pour construire votre voyage. Deux circuits sont proposés au Kazakhstan, l'un d'eux proposant de découvrir le pays par le biais de son exposition internationale. Découvrez le patrimoine culturel du Kirghizistan avec le circuit " Incontournable Kirghizie ". Le tour-opérateur offre également de nombreuses opportunités de découvrir l'Ouzbékistan et le Tadjikistan notamment par le biais de séjours combinés.


[image: ]


[image: ]





[image: ] LA BALAGUÈRE[image: ]

48, route du Val-d'Azun

Arrens-Marsous

✆ 05 62 97 46 46

www.labalaguere.com

labalaguere@labalaguere.com



Du lundi au vendredi de 9h à 19h, samedi de 10h à 12h et de 14h à 17h30.

La Balaguère propose plusieurs treks en Asie centrale. Un combiné Ouzbékistan/Tadjikistan est possible. Deux semaines sur les "Sentiers oubliés du Pamir et la route légendaire de Samarkand". Un trek de difficulté 2 sur 6.





[image: ] CLIO[image: ]

34, rue du Hameau (15e)

Paris

✆ 01 53 68 82 82

www.clio.fr



Agence ouverte du lundi au vendredi de 9h à 19h, le samedi de 10h à 18h.

Le tour-opérateur Clio, inspiré par la muse de l'histoire, vous emmène à la découverte de l'Ouzbékistan avec des guides conférenciers passionnés de la région. Deux circuits ont été conçus pour répondre à un désir commun : faire revivre sous vos yeux la culture et les traditions des cultures centre-asiatiques.





[image: ] EMS VOYAGES[image: ]

37, rue de la Tourelle

Boulogne-Billancourt

✆ 01 48 56 76 76 / 06 07 55 33 96

www.emsvoyages.com



EMS Voyages propose des voyages culturels en Ouzbékistan, qu'il peut coupler avec des excursions dans le Kirghizistan voisin. Voyagiste fiable, travaillant avec des guides-conférenciers d'un excellent niveau et organisant des circuits tout confort émaillés d'expériences inédites dans des villages hors des sentiers battus, à la rencontre des habitants, de leurs traditions et de leur quotidien. EMS propose cinq circuits sur l'Ouzbékistan, ainsi qu'un combiné Ouzbékistan/Turkménistan.





[image: ] EXPLORATOR[image: ]

23, rue Danielle Casanova (1er)

Paris

✆ 01 53 45 85 85

www.explo.com

explorator@explo.com



Ouvert de 9h30 à 18h30 du lundi au vendredi.

Entrer en contact avec la nature, la vie quotidienne des femmes et des hommes rencontrés, leur culture : c’est cette découverte du monde que propose Explorator. Au Kazakhstan, un circuit de 12 jours et un combiné de 20 jours avec le Kirghizistan et la Chine ; au Turkménistan un circuit rare de 17 jours ; en Ouzbékistan un circuit de 17 jours sur la route de la soie ; au Kirghizistan enfin un combiné de 15 jours avec la Chine. Difficile de ne pas trouver chaussure à son pied avec ce voyagiste.





[image: ] HORIZONS NOMADES[image: ]

4, rue des Pucelles

Strasbourg

✆ 03 88 25 00 72

www.horizonsnomades.fr

contact@horizonsnomades.com



Agence ouverte du lundi au vendredi de 9h30 à 12h30 et de 14h à 18h ; le samedi de 10h à 12h.

 » Chez les nomades d'Asie Centrale " vous emmènera du Kirghizistan à l'Ouzbékistan par les montagnes. Une randonnée magnifique dans une région méconnue. » Les sommets de la route de la soie " propose une randonnée de 5 jours entre Tadjikistan et Ouzbékistan.





[image: ] HUWANS CLUB AVENTURE[image: ]

18, rue Séguier (6e)

Paris

✆ 01 44 32 09 30

www.huwans-clubaventure.fr



Ouvert du lundi au vendredi de 10h à 19h et le samedi de 10h à 18h.

Sillonnez le monde avec Club Aventure selon vos envies : voyages à la carte, treks, circuits découvertes. Club Aventure propose un circuit " trilogie d'Asie centrale " qui vous fait voyager entre Ouzbékistan, Tadjikistan et Kirghizistan. Un trek de 16 jours entre Ouzbékistan et Tadjikistan est également à la carte.



		
		
		
	kokotteenpapier le 23/12/2015
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			Voyage au Costa Rica avec une guide fantastique. Groupe très bien. J'ai déjà beaucoup voyagé avec cette agence et c'est vraiment le guide qui change la donne. Souvent les circuits sont bien pensés

		
		




		
		
		
	talamh le 04/09/2012
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			JORDANIE, en 2010, "sur les pas de Lawrence d'Arabie"excellent voyage découverte-randonnéeHuwans nous a épaulés pour le retour plutôt compliqué dû à la présence du fameux nuages de particules islandais

		
		




		
		
		
	moumouche le 02/08/2009
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			1° voyage avec eux du 7/12/14 au 28/12/14.Déception, frustration et ennui .Pseudo guide : aucun professionnalisme, aucun enthousiasme, aucune initiative,rien dans la philosophie Huwans "découvrez, rencontrez". OUF, 10 personnes avec nous géniales, des cubains adorables, ambiance musicale partout, ça permet d'avaler" un peu mieux la pilule....vu le coût. Ne repartirons pas avec eux.

		
		






[image: ] INTERMÈDES[image: ]

10, rue de Mézières (6e)

Paris

✆ 01 45 61 90 90

www.intermedes.com

info@intermedes.com

M° Saint-Sulpice ou Rennes



Ouvert du lundi au jeudi de 9h à 19h ; le vendredi de 9h à 18h ; le samedi de 9h30 à 16h de janvier à mars et de septembre à octobre.

Intermèdes propose des voyages d'exception et des circuits culturels sur des thèmes très variés : architecture, histoire de l'art, événements musicaux... Intermèdes est à la fois tour-opérateur et agence de voyages.





[image: ] NOMADE AVENTURE[image: ]

40, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève (5e)

Paris

✆ 01 46 33 71 71

www.nomade-aventure.com

infos@nomade-aventure.com

M° Maubert Mutualité ou RER Luxembourg



Ouvert du lundi au samedi de 9h30 à 18h30.

Nomade Aventure, comme son nom l’indique doublement, est une agence qui vous change de vos habitudes sédentaires. Avec ses voyages placés sous le thème de la nature, de la culture et de la rencontre, elle vous propulse vers de nouvelles aventures. En Asie centrale, de nombreux circuits en destination du Turkménistan, de l'Ouzbékistan ou du Tadjikistan. Et si vous êtes déterminés à tout savoir de l'Asie centrale, « Sur la route de la soie » traverse la Turquie, l'Iran, le Turkménistan, l'Ouzbékistan et le Kirghizistan pour finir en Chine. Un voyage de 77 jours pour découvrir tous les secrets d'une région qui a tant à offrir !


Autre adresse : Autres agences à Lyon, Toulouse et Marseille.




[image: ] ODYSSÉE MONTAGNE

291, route Les Barbolets

Servoz

✆ 04 50 91 20 83

www.odyssee-montagne.fr

odyssee@odyssee-montagne.fr



Odyssée Montagne est une agence spécialisée dans les trekkings d’altitude et les excursions de sommets. Deux trekking en Asie centrale : au Kirghizistan sur le glacier Inylchek, le plus grand de toute l'Asie centrale, et au Tadjikistan à la conquête des Monts Fan.





[image: ] RANDOCHEVAL[image: ]

2, place Charles-de-Gaulle

Vienne

✆ 04 37 02 20 00

www.randocheval.com

info@randocheval.com



Ouvert du lundi au samedi de 9h à 18h30. Contacts par email ou téléphone pour vérifier la disponibilité sur la randonnée, poser des options et faire établir un devis.

" Qui n'a pas de cheval n'a pas de pied " dit le proverbe kirghize. Alors Randocheval propose un séjour adapté aux mœurs locales, à dos de cheval. 11 à 19 jours pour découvrir le Kirghizistan.





[image: ] TERRE VOYAGES[image: ]

28, boulevard de la Bastille (12e)

Paris

✆ 01 44 32 12 80

www.terre-voyages.com



Terre Voyages est un tour-opérateur qui sort des sentiers battus. Dédié aux circuits sur mesure, ce voyagiste vous invite à l'aventure et à l'émerveillement tout en respectant l'environnement, les peuples locaux et leur culture. Plusieurs combinés d'exception : " La route du Pamir " entre Kirghizistan et Tadjikistan, " Turkestan, mythes et réalités " à cheval entre Ouzbékistan et Tadjikistan ou encore " La route de la soie " qui associe Chine, Kirghizistan, Ouzbékistan et Turkménistan.
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[image: ] TIRAWA[image: ]

Parc d'Activité Alpespace

170, voie Albert-Einstein

Montmélian

✆ 04 79 33 76 33

www.tirawa.com

infos@tirawa.com



Spécialiste voyages à pied et d’aventures, Tirawa vous propose plusieurs circuits en Asie centrale dont deux combinés trekking. " Dômes de neige et de turquoise " s'étend sur 16 jours et se partage entre Ouzbékistan et Tadjikistan et " Du Pamir à Samarcande " permet la découverte des pics glaciaires du Kirghizistan et de l'Ouzbékistan pendant 21 jours.





[image: ] TSAR VOYAGES ROUTES DE LA SOIE[image: ]

2bis, rue Edouard-Jacques (14e)

Paris

✆ + 33 1 75 43 86 84

www.trains-des-tsars.com

contact@tsarvoyages.com

M° Pernety ou Gaîté



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 18h sans interruption. De mars à juillet : ouvert également le samedi de 10h à 14h.

Cette agence de référence organise des voyages en train à travers les pays de la Route de la Soie. Elle propose notamment tous les circuits à bord du train privé l’ « Orient Silk Way Express ». Cette « croisière ferroviaire » permet de découvrir dans des conditions confortables le Turkménistan, l’Ouzbékistan et le Kazakhstan à l’occasion de circuits d'un circuit de 14 jours. Des séjours complémentaires sont organisées sur-mesure par l’agence.





[image: ] VISITEURS[image: ]

43, rue de la Chaussée d’Antin (9e)

Paris

✆ 01 56 02 02 24

www.visiteurs.com

philippe@visiteurs.com



12 jours au cœur de l'Ouzbékistan, voilà ce que propose Visiteurs. « Splendeurs de l'Ouzbékistan » vous emmène de Tachkent à Ourguenth puis Khiva, Toprak Kala, Ayaz Kala, Boukhara, sans oublier Samarcande. Logement en hôtels 3 ou 4-étoiles.





[image: ] VOYAGEURS DU MONDE[image: ]

55, rue Sainte-Anne (2e)

Paris

✆ 01 42 86 16 00

www.voyageursdumonde.fr



Du lundi au samedi de 9h30 à 19h.

Depuis plus de trente ans, Voyageurs du Monde construit pour vous un univers totalement dédié au voyage sur mesure et en individuel, grâce aux conseils pointus transmis par des spécialistes qualifiés sur leur destination de cœur ou d’origine. Partez 6 jours au Kirghizistan avec le circuit " Rencontres nomades sous la yourte ", en Ouzbékistan avec notamment " Trésors d'art sur la route de la soie " ou optez pour un combiné avec " Train spécial au pays de Tamerlan ".



		
		
		
	gourmand78 le 08/02/2018
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			Voyageurs du monde que nous utilisons depuis une dizaine d'années c'est l'assurance d'avoir un service impeccable mais globalement assez cher.La qualité se paie.Très bel espace boutique rue sainte Anne à côté des épices Roellinger qui plus est.

		
		




		
		
		
	schoufy le 18/05/2011
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			Voyagez avant de partir : le pari est gagné ! ! ! Un voyage touhjours sur mesure, des conseillers formidables et un hébergement et choix d'activités toujours au top.... Si nous pouvions être testeur de leurs voyages nous aurions déjà signés depuis bien longtemps...

		
		





Réceptifs




 [image: ]CULTURE DU MONDE[image: ]

190, rue Muqumiy

TACHKENT (Ouzbékistan)

✆ +998 71 278 42 25

www.cdmasie.com

culturedm111@gmail.com



Agence francophone, site en français extrêmement complet sur les programmes et prestations de l'agence.

Riche d'une expérience de 25 ans, Culture du Monde s'inscrit comme un acteur incontournable du tourisme en Asie centrale et en Ouzbékistan en particulier. Basée à Tachkent, avec des ramifications dans tout le pays, cette agence propose des circuits classiques ainsi qu'un large éventail, toujours renouvelé, de programmes ou étapes hors des sentiers battus. Simple découverte des cités historiques de la Route de la Soie ou séjour découverte des Arts appliqués à travers les principaux centres d'artisanat du pays, votre voyage sera ponctué d'émotions et de rencontres authentiques. Quel que soit le type de voyage que vous envisagiez, Culture du Monde vous apporte la solution adaptée à vos souhaits, à votre budget et à votre timing. Disponible et à l'écoute de vos projets, toute l'équipe de terrain vous façonne un voyage « sur mesure » en fonction de vos désirs et impératifs : des circuits classiques aux circuits spécifiques (archéologie, histoire, ornithologie, treks dans les réserves naturelles, conférences, événements culturels et scientifiques, etc.). Les transports sont assurés par une flotte de véhicules climatisés de toutes tailles qui permet à l'agence de travailler avec les individuels comme avec les groupes, et ce quelque soit leur budget. Reconnue pour son sérieux exemplaire et ses valeurs éthiques, Culture du Monde s'appuie sur un vaste réseau de contacts pour assurer la meilleure qualité de prestations. Un réseau qui lui permet de vous dénicher la dernière chambre dans le meilleur B&B de Boukhara ou de vous embarquer vers les rivages incertains de la mer d'Aral. Très à l'écoute des centres d'intérêts occidentaux, Culture du Monde s'attache aussi à élaborer des circuits émaillés de rencontres avec l'habitant, comme avec son séjour "femmes d'Ouzbékistan", grâce auquel vous pourrez échanger avec des femmes de tous âges et conditions sociales au fur et à mesure que vous découvrirez le pays. Une manière non conventionnelle de découvrir une facette souvent peu accessible des sociétés centre-asiatiques, et surtout de quoi faire d'un simple voyage une expérience complète. Les "niches" comme les séjours d'observation d'oiseaux ou les circuits archéologiques sont menés avec le même souci de qualité. Soulignons aussi le haut niveau linguistique francophone et culturel de l'équipe (de nombreux guides conférenciers ont étudié en France). Enfin Culture du Monde sera présente à l'aéroport pour vous faciliter le passage en douane.



		
		
		
	fute_370553 le 12/01/2015
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			Nous travaillons avec Farkhad le patron de culture du monde depuis 10 ans. Aucune mauvaise surprise. Il sait améliorer nos propres choix. Nous faire sortir des sentiers battus pour un tarif très raissonnable. Alain Association Chicokids (Bègles 33)

		
		






[image: ] DOLORES TRAVEL

104 A, Kichik Beshagach

TACHKENT (Ouzbékistan)

✆ +998 71 120 88 83

dolorestravel.com

info@dolores.uz



Agence francophone, suite consultable en anglais.


Opérant depuis 1998, Dolores Tour s’est imposé au fil des ans comme l'un des principaux acteurs du tourisme en Ouzbékistan et dans les quatre autres républiques d’Asie centrale. Il est bien loin le temps des débuts de l'agence lancée par une seule personne et dont les guides-accompagnateurs reliaient Tachkent à Khiva à bord de 4 jeeps russes Volga ! A force de se développer progressivement mais constamment et d'étendre la gamme de ses services et infrastructures, Dolores Travel est aujourd'hui une PME aguerrie réunissant une équipe de 25 salariés polyglottes et qualifiés à même de gérer toutes les étapes et vos projets de voyage. Tourisme culturel, sportif (rafting et treks au Tadjikistan), méharées ou randonnées à cheval, Dolores couvre toute la gamme des activités possibles en Asie centrale. Avec son périmètre d'activité étendu, l'agence propose aussi bien des circuits préétablis qu'un fonctionnement totalement flexible et à la demande selon les exigences de ses clients, qu’ils soient individuels ou en groupe. Utilisant une approche créative pour le dessin des itinéraires, son portefeuille comprend des visites des anciennes villes de la Route de la Soie (Tachkent, Boukhara, Samarkand, Khiva, Fergana, Kokand, Shakhrisabz) mais aussi du désert, des routes de montagne, des oasis, eaux vives et lieux saints.

Après plus de 20 ans d'expérience et de travail au quotidien avec des touristes et tour operators de 80 pays, Dolores Travel propose également les prestations suivantes :

[image: ] des transports fiables et tout confort avec sa propre flotte : autobus dernier cri Golden Dragon de 33 à 45 places, 6 minibus 14 places, berlines et véhicules de classe d'affaires Chevrolet ;

[image: ] des tours culturels, combinés et thématiques en Ouzbékistan, au Kazakhstan, au Kirghizistan, au Turkménistan et au Tadjikistan (safari en jeep, aventure, observation d'oiseaux, archéologie, etc.) ;

[image: ] les meilleurs hôtels d'Ouzbékistan et d'Asie centrale à tarifs négociés ;

[image: ] un haut niveau de services avec guides et chauffeurs professionnels qualifiés, des restaurants gastronomiques, une grande variété d'ateliers, un riche programme d'animations avec des musiciens et spectacles de ballet et danses ;

[image: ] des prestations intégrées et innovantes pour les professionnels : un module B2B en ligne de réservation d'hôtels en Ouzbékistan, une centrale d'appel joignable 24h/24 et 7j/7, la planification et la réalisation de visites exclusives (VIP), la gestion de A à Z de projets de voyage MICE (y compris thématiques, interactifs et de divertissement).




		
		
		
	ariane1005 le 19/03/2013
	
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]



			Nous sommes très content de notre séjour organisé par Dolores Tour. Du logement chez l'habitant de qualité, chaleureux et bienveillant. Des guides jeunes et motivés. Mention spéciale pour l'adorable ville de Boukhara.

		
		






[image: ] HAVAS TOUR SERVICE[image: ]

Mirzo Ulugbek 150

SAMARKAND (Ouzbékistan)

✆ +998 90 655 05 00

www.samarkand-tours.com

info@samarkand-tours.com



Agence francophone basée à Samarkand, site en français. Ouverte du lundi au vendredi de 10h à 17h.

L'agence de voyage Havas Tour Service réunit une équipe de spécialistes dynamiques et responsables, et offre une large palette de programmes : dits classiques (sur 5, 6 ou 8 jours), à thème, sportifs (dont des circuits à vélo) et bien d'autres encore. Structure légère et à taille humaine, innovante et créative, l'agence favorise une approche personnalisée de ses clients, qu'il s'agisse d'individuels ou de groupes. Au sein de l'agence, Nigina Sadikova est parfaitement francophone. Par e-mail ou par téléphone, elle saura répondre à toutes vos questions en français et s'entretenir avec vous afin de comprendre vos attentes, vous conseiller et concevoir un circuit réellement sur-mesure et à même de satisfaire vos envies de voyages. Au sein de l'agence, l'accent est particulièrement mis sur la rencontre avec les locaux, la vie dans les villages traditionnels et la découverte de la légendaire hospitalité ouzbek : partage de repas au domicile de familles locales, logement chez l'habitant, en maison d'hôtes ou en yourte, etc. Vous aurez également l'occasion d'apprendre à cuisiner des plats traditionnels, au premier rang desquels l'incontournable plov (mais pas uniquement !), de quoi épater famille et amis à votre retour ! Havas Tour Service propose aussi de venir assister aux fêtes de Navrouz (fête traditionnelle du Nouvel An persan qui coïncide avec l'équinoxe du 21 mars et donne lieu à de nombreuses célébrations : danses, bouzkachi, etc.) ou encore d'effectuer un parcours sur les lieux saints et à la rencontres des communautés soufies d'Ouzbékistan. Il est notable également qu'Havas Tour est l'une des seules agences à proposer des circuits aux prestations adaptées pour les voyageurs handicapés. Elle a aussi conçu des séjours à destination des familles voyageant avec des enfants. Voyager en Asie centrale avec Havas Tour Service est une opportunité de vivre de nouvelles expériences et sensations encadré et guidé par une équipe de professionnels enthousiastes et désireux de partager les plus beaux secrets de leur culture.





 [image: ]KARAVAN TRAVEL[image: ]

72, rue M. Qoshg'ariy

SAMARKAND (Ouzbékistan)

✆ + 998 66 231 11 38 / +998 97 910 13 87

www.karavan-travel.com

info@karavan-travel.com



Agence ouverte du lundi au samedi de 8h30 à 18h. Fermée dimanche et jours fériés.

Karavan Travel a été fondée en 2008 à Samarkand par Janonbek Sanakulov et ses deux frères, Nassimjon et Jahongir. Tous trois possédaient une large expérience de guides-conférenciers mais voulaient créer une agence à leur image, profondément humaine et passionnée s’appuyant sur une parfaite connaissance du français, de la France et de l’attente des voyageurs souhaitant découvrir l’Ouzbékistan, ses richesses et sa culture. C’est à ce jour la seule agence totalement familiale présente sur le territoire. Chez Karavan Travel, le choix des itinéraires s’adapte à toutes les demandes, aussi bien individuelles, familiales ou collectives. Le service personnalisé est l’une des forces de l’agence. Expérience, savoir-faire et savoir-voir permettent ainsi de conjuguer les visites incontournables et une proximité avec la population. Karavan Travel assure également tous types de services à la carte : visas, réservations d’hôtels et de vols, transferts et excursions, demandes spéciales… Un rôle dévoué à Jahongir Sanakulov qui saura répondre à toutes vos attentes, qu’elles soient individuelles ou collectives.
Avec Karavan Travel, l'approche est celle d'un voyage au plus près des gens, des traditions, des cultures et de la gastronomie ; où l'on passe des cités légendaires aux villages de steppes ou de montagne, où l'on découvre les beautés qui font la réputation de l’Ouzbékistan depuis l’Antiquité. Que ce soit à l’hôtel, chez l’habitant ou sous la yourte, Karavan Travel saura proposer l’hébergement adapté aux envies de tout voyageur. Plus qu’un voyage, vous vivez une expérience unique, entouré par la famille Sanakulov qui saura transmettre son sens de l’accueil, son professionnalisme, cette passion qui l’anime et l’amour pour son pays.
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[image: ] MARAKANDA TRAVEL

7,1-proezd, rue Sayram

TACHKENT (Ouzbékistan)

✆ +998 71 268 04 81 / +998 71 267 16 84 / +998 90 187 14 61

www.marakandatravel.com

info@marakandatravel.com



Agence francophone. Site consultable en français.


Fondée en 2006 par des professionnels francophones possédant des années d’expérience dans le tourisme, l’enseignement et l’interprétariat, Marakanda est une agence de référence parmi les opérateurs touristiques locaux. Marakanda conçoit ses propres circuits à travers tout l'Ouzbékistan, mais aussi avec des possibilités d'extension vers les pays voisins comme le Kirghizstan, le Turkménistan et le Tadjikistan, axe incontournable de la Route de la Soie auquel on peut ajouter l'ouest de la Chine avec la région du Xinjiang jusqu'à Kashgar.

Marakanda se distingue également par son savoir-faire sur deux segments à haute valeur ajoutée. L'agence dispose d'une solide offre de voyages thématiques, tout particulièrement en ce qui concerne la découverte des traditions culinaires, les excursions botaniques, les séjours ornithologiques et l'agrotourisme. Autre domaine d'expertise de Marakanda : les voyages écotouristiques et actifs pour tous niveaux allant de la randonnée facile à la découverte de jolis villages dans des décors inviolés au trekking de longue haleine, des randonnées équestres ou en VTC niveau moyen à bon cycliste en passant par les circuits en 4x4 en mer d'Aral.

Totalement autonome, l'agence dispose de ses propres moyens de transports : des autocars, voitures et minibus de classe touristique confortables, conduits par ses propres chauffeurs professionnels et accompagnés de guides haut niveau linguistique francophone et culturel. Les vélos sont quant à eux de la célèbre marque taïwanaise Giant, qui a été choisie par de nombreux champions du monde sur piste ou en VTT, et équipés de tout le nécessaire pour les randonnées. Que l'on parte en individuel ou en groupe, en famille ou entre seniors, la très rodée équipe de Marakanda se tient à l'écoute des voyageurs pour définir le programme le plus adapté. Les échanges préalables en français permettent de présenter les programmes, de les personnaliser à guise suivant les attentes et aspirations de chacun, d'informer et d'aider à préparer au mieux toutes les prestations afférentes (transport, hébergement, guidage, visas, etc.).
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[image: ] MARCO POLO

Shota Rustavelli, 20

TACHKENT (Ouzbékistan)

✆ +998 71 252 76 41 / +998 71 252 76 40

www.marcopolo.uz

info@marcopolo.uz

M° Oybek.




Avec un nom aussi ambitieux, Marco Polo ne pouvait être que l'une des entreprises leaders du tourisme réceptif en Ouzbékistan ! Créée en 2002 à Tachkent, elle possède également des bureaux dans tous les endroits stratégiques du pays : Samarcande, Boukhara, Khiva et Ferghana. Travaillant avec de nombreux voyagistes européens pour des circuits en groupe, l'agence demeure tout aussi capable d’organiser un itinéraire pour individuels en fonction de leurs exigences. En plus des tours historiques, gastronomiques et classiques en Ouzbékistan, des combinés Asie centrale et Route de la Soie, l'agence propose notamment des circuits ferroviaires en train privé (6, 9, 10 et 14 jours), tours spirituels et de pèlerinage, safaris en 4x4 et à dos de chameaux, trekking, randonnée équestre et même séjour golf en Ouzbékistan (108 hectares de champs et golf 18-trous) !

Marco Polo a développé sa chaîne d'hôtels haut-de-gamme « Asia » à Tachkent, Ferghana, Samarcande, Boukhara et Khiva ainsi que sa propre entreprise de transport touristique d'excellent confort « Marco Polo Transport ». Elle travaille avec des guides-accompagnateurs francophones expérimentés. C'est cette puissance logistique et cette logique de groupe intégré verticalement sur tous les métiers du tourisme qui permettent à Marco Polo de proposer en toute indépendance une grande variété d'approches et de possibilités de voyager. Voyager avec Marco Polo est donc la garantie de partir avec une agence qui assume ses responsabilités de A à Z depuis de nombreuses années.
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Mirzo Ulugbek, 30

Bureau 505

TACHKENT (Ouzbékistan)

✆ + 998 71 120 63 00

www.olympictour.uz/fr/

info@olympic-tour.com, info@olympictour.uz



Agence francophone, site en français. Donne un bon aperçu des programmes et prestations de l'agence ainsi que des informations culturelles sur le pays et sa configuration. Le bureau est ouvert de lundi au vendredi de 9h à 18h.


Fondée en 1995, Olympic Tour Service est une agence chevronnée, structurée, fiable et sérieuse. Et tout simplement l'une des agences réceptives les plus expérimentées d'Ouzbékistan. Très présente sur le marché francophone, elle propose toute la gamme des circuits classiques et thématiques en Ouzbékistan. Fort de plus d'une vingtaine d'années d'expérience dans le tourisme, Olympic Tour Service travaille aujourd'hui essentiellement avec des groupes en privilégiant le confort et les gammes de prix médianes ou haut de gamme. L'agence est par ailleurs le partenaire local de nombreuses grandes agences de voyages européennes (France, Allemagne, Grande-Bretagne, Russie, Suède, etc.) qui leur confient leurs clients continuellement depuis de nombreuses années. Pour les individuels et les voyages sur mesure, OTS propose toute la gamme d'hébergement et de transport nécessaire à l'organisation de votre voyage en fonction de votre budget. Des services bien rodés pour des tarifs raisonnables et un bon rapport qualité-prix pour voyager sans se soucier « de l'intendance ». L'organisation s'avère sans faille et garantit aux visiteurs de voyager en toute tranquillité. OTS s'avère également très performant sur des séjours thématiques de niche qui ont tendance à se développer en Ouzbékistan tels que l'ornithologie, les circuits équestres, le trekking, les circuits à vélo, en camping-car ou en mobil-home.

Le séjour « écologique » d'OTS, par exemple, est un riche combiné de séjour écotouristique, culturel et ethnographique. Sur 10-15 jours, les visiteurs parcourent les sites principaux du patrimoine ouzbek et de la Route de la Soie (Khiva, Boukhara, Samarcande) et les sites majeurs de l'histoire moderne (Nukus et son exceptionnel musée des Beaux-Arts Savitsky, la mer d'Aral et son cimetière de navires, le village-fantôme d'Urga). Il permet également de se familiariser avec l'extraordinaire diversité des écosystèmes et des zones climatiques du pays. Le séjour s’étirant des forêts et zones subalpines du Tian-Shan de l’Ouest dans les montagnes de Tchimgan (1 500 à 2 000 m d'altitude) au désert de Kyzyl-Koum et lacs au sud de Boukhara.






[image: ] ORIENT VOYAGES

Hôtel Orient Star

Dagbitskaya, 33

SAMARKAND (Ouzbékistan)

✆ +998 66 232 01 85 / +998 66 232 08 75

www.tour-orient.com

office@tour-orient.com, orientvoyages@free.fr



Agence francophone. Site en français extrêmement fouillé et complet, qu'il s'agisse des programmes et prestations de l'agence ou d'informations de culture générale sur le pays. Module de chat en ligne avec un conseiller francophone.


Orient Voyages est un pionnier du tourisme en Ouzbékistan. Créé en 1992 par Murad Saydaminov, quelques mois à peine après la déclaration d'indépendance de l'Ouzbékistan et sa sortie de l'URSS, ce tour-opérateur est l'un des plus importants dans le pays, et l'un des plus expérimentés. Basée à Samarkand, l'agence combine le réseau et l'organisation d'une compagnie de grande envergure avec la réactivité et l'adaptabilité d'une petite structure. En charge de la clientèle française, Oksana (qui parle couramment notre langue) et son équipe sont à votre écoute pour concevoir avec vous le voyage qui vous correspond. Un module de chat est d'ailleurs proposé sur le site Internet pour entrer en contact instantané avec un conseiller. Qualité, rapidité, clarté et compétitivité tarifaire sont au rendez-vous. Orient Voyages propose un large éventail de circuits en Ouzbékistan, ainsi que dans les républiques voisines : voyage culturel ou sportif, en individuel ou en groupe, méharée dans le désert… le tout accompagné par des guides possédant un bon niveau de français et de parfaites connaissances culturelles. L’agence a sa filiale en France représentée par Dorotha Lachnit qui pourra vous aider et vous conseiller sur vos projets du voyage.

Orient Voyages propose en outre un circuit particulièrement intéressant baptisé « Bouzkachi Game », qui se déroule en mars et permet de visiter Khiva, Boukhara et Samarkand en concluant par le grand bouzkachi de Navrouz. Un circuit unique ! Orient Voyages s'adapte aux demandes sortant des sentiers battus et est capable d'organiser des circuits à vélo ou en camping-car. Signalons qu'Orient Voyages possède deux hôtels, à Samarkand (69 chambres) et à Khiva (78 chambres), ce dernier étant aménagé dans la magnifique madrasa Muhammad Amin Khan. Et qu'elle possède sa propre compagnie de transport (Orient Bus) constituée d'une flotte de voitures, bus et minibus tout confort conduits par des chauffeurs professionnels. Si vos pas vous mènent ensuite vers le Tadjikistan, sachez que ce tour-opérateur a son cocréateur basé à Douchanbé, baptisé Orient Adventures et spécialisé dans l'organisation de treks et d'autotours. Enfin, Orient peut bien sûr vous faire combiner tous les pays de l'Asie Centrale, mais aussi le Xinjiang et l'Iran !



Autres adresses : ORIENT ADVENTURES (TADJIKISTAN). 148-9, avenue de Rudaki, Douchanbé. ✆/Fax : +992 37 224 38 79 / Mob : +992 93 507 00 21 / E-mail : orient50@mail.ru / www.adventure.tj • ORIENT VOYAGES EUROPE (FRANCE) : orientvoyages@free.fr
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Rudaki avenue, 93/1

Bureau 103

DOUCHANBE (Tadjikistan)

✆ +992 44 601 45 40 / +992 98 713 30 04

www.oromtravel.tj

oromtravel@gmail.com



Cette jeune et dynamique agence créée en 2012 est vite devenue une référence pour les voyageurs individuels et petits groupes au Tadjikistan. Orom Travel s'adresse à des voyageurs exigeants qui sont prêts à aller un peu plus loin sur le chemin pour vivre une véritable expérience et des émotions fortes comme les lacs et montagnes de ce pays, nonobstant des prestations de qualité et un service impeccable. Tous les tours sont conçus par l'équipe de l'agence et se déclinent sur des durées très variées, allant de l'excursion à la journée ou demi-journée au voyage de plusieurs semaines en passant par le module court de 2 jours/1 nuit ou plus. Orom est une agence agile qui sait s'adapter aux souhaits des voyageurs en termes de thématiques (voyage à dominante culturelle, écotouristique, ethnique ou gastronomique), de difficulté (de la balade tous niveaux au trekking de haute montagne dans le Pamir), de confort (jeep, bus, nuit en campement de yourte ou hôtel de charme) et d'âge (voyage adapté aux familles avec des enfants ou aux seniors). Chaque voyageur est écouté avec beaucoup de considération et accueilli avec soin, selon la tradition ancestrale des peuples de la Route de la Soie. Depuis 2014, Orom propose d'ailleurs des combinés en Ouzbékistan et dans toute l'Asie centrale. L'équipe de l'agence réunit une équipe soudée et un réseau de partenaires restreint mais loyal. Des guides expérimentés (guide-conférencier ou de montagne) aux porteurs aguerris en passant par les conducteurs chevronnés, les cuisiniers ingénieux et les accompagnateurs en charge du bon déroulement du circuit de A à Z, tous ont l'habitude de travailler ensemble et partagent l'approche qualitative et éco-responsable d'Orom.
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 [image: ]SHÉHÉRAZADE VOYAGES

75, rue Oulough-Begh

SAMARKAND (Ouzbékistan)

✆ +998 66 210 02 09

www.sheherazade-tour.com

info@sheherazade-voyages.fr, sheherazade_voyages@yahoo.fr



Agence francophone, site en français. Extrêmement complet et bien conçu. Interface très intuitive et contemporaine.

Cette agence réceptive, fondée à Samarcande en 2004, est administrée par un triumvirat hautement sympathique, majoritairement francophone et grandement complémentaire : Sherzod, l'homme de terrain parfaitement francophone à l'humour très gaulois et qui n'est pas sans rappeler l'inimitable Bruce Lee dès lors qu'il arbore ses lunettes de soleil vintage un sourire accroché aux lèvres, Alain le conseiller et partenaire français, et Tolib qui gère l'agence avec une grande rigueur. Shéhérazade Voyages est une agence experte dans l'organisation de randonnées et de trekking sur mesure en Ouzbékistan et dans les pays de l'Asie Centrale. La petite équipe de guides accompagnateurs est composée uniquement de professionnels aguerris et correspondant aux valeurs de l'agence. Une agence qui s'adresse avant tout aux personnes désireuses de sortir des sentiers battus et de découvrir les facettes méconnues de l'Ouzbékistan : ses habitants, ses villages, son artisanat… Shéhérazade est bien sûr tout à fait capable d'organiser dans le même esprit des voyages culturels pour des groupes plus nombreux. Spécialiste du voyage sur mesure, Shéhérazade organise de nombreuses randonnées dans des zones aussi reculées que Baysoun, les monts Nuratau ou encore les monts Zéravshan. Si vous n'aviez pas prévu de faire un trek au cours de votre séjour, sachez également que Shéhérazade peut vous fournir le matériel nécessaire. Enfin, démarche rare en Ouzbékistan, Sherzod Samandarov a engagé Shéhérazade sur la voie du tourisme responsable, en adhérant à la charte ATR, ce qui implique un renouvellement régulier des circuits et donc des produits inédits. Shéhérazade opère au Kirghizistan (circuit en 4x4 avec balades ou trekking des monts célestes), au Tadjikistan (trekking dans le Pamir ou les monts Fanskies), au Turkménistan (notamment un superbe séjour équestre au festival de la mythique race de selle turkmène Akhal Téké) et au Kazakhstan (l'essentiel du pays en 1 semaine). Shéhérazade peut aisément combiner les circuits entre différents pays d'Asie Centrale et organiser des transferts et des circuits jusqu'à Kashgar en Chine. Plus récemment, l'équipe a également mis sur pied deux beaux séjours en Iran de 18 ("Grande Perse") et 23 jours ("Splendeurs d'Iran").



		
		
		
	dartos57 le 16/08/2012
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			nous venons ,de passer début aout 2012, en groupe familial de 10 personnes ,deux semaines de découverte ; une en Ouzbekistan , l'autre en Kirghizistan par l'agence de SheherazadeDe mémoire de voyageur , rarement nous avons eu un tel service ,tant dans la logistique que dans l'organisation .La gentillesse et la cordialité de l'ensemble de l'équipe en a fait un séjour exceptionnel et Sherzod nous a fait aimer son pays .A recommander sans modération .Philippe 
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Poselok Guli-Surgh №12

ISTARAVSHAN (Tadjikistan)

✆ + 992 92 721 1771 / + 992 90 721 1771

www.tajikistanstravel.tj

tajikistanstravel@yahoo.com, stellita@list.ru



Cette agence familiale originaire du Tadjikistan existant depuis 2015 propose des tours classiques et sur mesure, selon vos envies. Le directeur de l'agence, Sirora Nabieva, a commencé son parcours en 1995 en tant que guide touristique, domaine dans lequel il a obtenu un franc succès puisqu'il fut nommé meilleur guide du pays en 2015. Aujourd'hui TT compte une douzaine de programmes à la carte pour une découverte en profondeur du Tadjikistan soigneusement préparée pour les touristes : trekking de longue haleine dans le Pamir, photo tours, randonnée équestre, exploration de la vallée de Ferghana, pêche, tours en hélicoptère, 4x4, tours artisanaux, ski dans les stations d'altitude tadjikes, tour historique à la découverte des cités sogdiennes, etc. La durée des voyages organisés peut varier de 2 jours/1 nuit jusqu'à plusieurs semaines. Exprimez vos souhaits, Tajikistan Travel saura les exaucer !
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Ulitsa Gorkogo,113

3e étage

BICHKEK (Kirghizistan)

✆ + 996 555 318 585 / + 996 700 900 838 / +996 552 460 753

www.trvlland.com

office@trvlland.com



Bureaux ouverts du lundi au samedi de 9h à 19h. Hotline avec contact 24h/24 et 7j/7 pour les clients.

Avec de nombreuses années d'existence au compteur, l'agence Travel Land fait partie des professionnels locaux de référence. Reconnue pour son sérieux, elle offre une large gamme de prestations touristiques de haute qualité et aux meilleurs tarifs. Tout a commencé par l'amour des fondateurs de Travel Land pour la nature et les montagnes de leur pays ainsi que leur goût prononcé pour l'organisation de raids véhiculés à la découverte des endroits les plus reculés et pittoresques du Kirghizstan. Devenus au fil du temps des experts des itinéraires d'aventure dans les montagnes célestes, ils se mirent à recevoir des demandes d’organisation de séjours par d'autres amateurs de nature sauvage et de vacances actives. La décision de créer une agence de voyage dédiée à la découvert d'un Kirghizstan authentique et préservé est venue naturellement. L’équipe s'est constituée peu à peu et rassemble des spécialistes du tourisme polyglottes (français, anglais, italien, espagnol, allemand), compétents, dynamiques et passionnés de leur pays. Aujourd’hui, Travel Land s’appuie sur une excellente connaissance de la région et un grand choix de circuits exclusifs. Avec toujours l'objectif de satisfaire les visiteurs en quête d'un voyage unique et d'expériences actives telles que la découverte du pays en 4x4, en moto, en VTT, en héliski, de trekking ou de randonnées équestres, mais aussi de tours culinaires, phototours et autres. Travel Land organise ses voyages sur mesure dans les endroits les plus fascinants du Kirghizistan et travaille aussi bien avec des individuels que des groupes constitués, y compris d'entreprises. 
En dehors de l'organisation des voyages, Travel Land est l'une des plus grandes agences de location de voitures au Kirghizstan. La flotte de l'entreprise compte un vaste choix de 4x4, tous de marques fiables et de modèles adaptés aux caractéristiques exigeantes du pays et de ses saisons. Qu'il s'agisse de parcourir des sentiers caillouteux, des pistes en pleine nature ou des routes de montagnes enneigées. Toutes les voitures sont assurées avec une couverture maximale. L'agence possède également son propre centre de contrôle technique où, au-delà des usuelles réparations effectuées en garage, les véhicules passent fréquemment des contrôles complets. Possibilité de planification d'itinéraires pour autotours. Equipés dernier cri et bichonnés, les 4x4 de Travel Land sont les véhicules d'un voyage confortable et sécurisé à travers les cols enneigés et les vallées verdoyantes du Kirghizstan.
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10, rue Tashkent

SAMARKAND (Ouzbékistan)

✆ +998 66 235 00 36 / +998 66 210 08 11 / +998 93 721 72 60

www.zamin-travel.com

info@zt-ouzbekistan.com, khilola@zamin-travel.com



Agence francophone, site internet en français qui fourmille d'informations sur les programmes et prestations de l'agence.


Fondée par Isrofil Usanov, professeur de français audacieux devenu acteur touristique de référence, l'agence Zamin Travel existe depuis 2003. Amoureux de son pays, de son histoire, de son peuple et de la langue française, mais aussi guide de haute montagne, Isrofil (que beaucoup appellent par erreur ou affectueusement « Monsieur Zamin ») a souhaité conjuguer au quotidien ses passions. Il conçoit les programmes de l'agence et crée régulièrement des nouveaux circuits sur des itinéraires spécifiques. L'agence s'est d'abord fait connaître comme une spécialiste de la randonnée et du trekking, en Ouzbékistan et au Tadjikistan (pays voisin tout proche de Samarcande et très réputé pour ses montagnes). Zamin travaille d'ailleurs avec la référence française dans le domaine (Allibert Trekking) et les équipements de trekking (tentes, etc.) sont de haute qualité (marques françaises !). Si l'agence a conservé cette expertise dans le voyage à pied, elle propose une grande variété de voyages à caractère culturel ou à caractère d’aventure aussi bien pour les groupes que pour les individuels, en Ouzbékistan sur la Route de la Soie et dans toute l'Asie Centrale. Elle peut notamment combiner avec bonheur voyage culturel et d'aventure dans ce pays qui s'y prête tout particulièrement.

Parmi les points forts de l'agence, citons : un accompagnement de qualité avec des guides ouzbeks francophones et passionnés, des propositions de circuits à la carte pour des individuels ou pour des groupes, des visites culturelles des villes mythiques de la Route de la Soie comme : Khiva, Boukhara, Samarcande, Shakhrisabz ou Nourata, un accueil en maisons d’hôtes et des nuits chez l’habitant, des rencontres sur le terrain avec des populations ouzbek et tadjik, des randonnées de quelques jours dans les montagnes d’Ouzbékistan (chaînes de montagnes Zarafshan, Nourata et Tian Shan), du trekking et la découverte des Monts Fansky ou Pamir au Tadjikistan, des nuits sous la yourte dans le désert et dans les montagnes, l'évasion vers des paysages à couper le souffle : des lacs exceptionnels aux hautes montagnes du Tadjikistan. L'agence est à votre écoute et vous répond en français (au téléphone ou par email) afin d'échafauder votre voyage dans les meilleurs délais.

Pilier de l'agence, Isrofil a formé personnellement toute son équipe de guides, dont la plupart sont d'anciens élèves qu'il a initiés au métier de guide après leur avoir enseigné le français. Cet entrepreneur est bien aidé par sa femme, Nilufar Usanova, en charge de la gestion et de la logistique. À chaque demande du client, elle prend soin d'allouer le meilleur tandem guide-chauffeur. Elle dirige également les maisons d’hôtes entièrement décorées par ses soins (2 à Samarkand et 1 à Boukhara), pour lesquelles elle forme le personnel et veille à la qualité du service. Les hôtels de charme Bibi Khanum et Hovli Poyon sont d'ailleurs des valeurs sûres de l'hôtellerie ouzbek, d'excellents points de chute durant votre séjour, au cœur des vieilles villes de Samarcande et Boukhara.
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Sites comparateurs

Plusieurs sites permettent de comparer les offres de voyages (packages, vols secs, etc.) et d’avoir ainsi un panel des possibilités et donc des prix. Ils renvoient ensuite l’internaute directement sur le site où est proposée l’offre sélectionnée. Attention cependant aux frais de réservation ou de mise en relation qui peuvent être pratiqués, et aux conditions d'achat des billets.




[image: ] EASYVOYAGE

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvoyage.com

contact@easyvoyage.fr



Le concept peut se résumer en trois mots : s'informer, comparer et réserver. Des infos pratiques sur plusieurs destinations en ligne (saisonnalité, visa, agenda...) vous permettent de penser plus efficacement votre voyage. Après avoir choisi votre destination de départ selon votre profil (famille, budget...), le site vous offre la possibilité d'interroger plusieurs sites à la fois concernant les vols, les séjours ou les circuits. Grâce à ce méta-moteur performant, vous pouvez réserver directement sur plusieurs bases de réservation (Lastminute, Go Voyages, Directours... et bien d'autres).





[image: ] JETCOST

www.jetcost.com

contact@jetcost.com



Jetcost compare les prix des billets d'avion et trouve le vol le moins cher parmi les offres et les promotions des compagnies aériennes régulières et low cost. Le site est également un comparateur d'hébergements, de loueurs d'automobiles et de séjours, circuits et croisières.



		
		
		
	Kangorrox le 19/07/2014
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			Site bien fait pour comparer les vols. J'ai désormais pris l’habitude de consulter Jetcost avant d'acheter mes billets d'avions et en général c'est avantageux niveau prix et ça permet de gagner du temps de comparer tous les sites de voyage d'un coup. 
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www.quotatrip.com



QuotaTrip est une nouvelle plateforme de réservation de voyage en ligne mettant en relation voyageurs et agences de voyages locales sélectionnées dans près de 200 destinations pour leurs compétences. Le but de ce rapprochement est simple : proposer un séjour entièrement personnalisé aux utilisateurs. QuotaTrip promet l'assurance d'un voyage serein, sans frais supplémentaires.




Partir seul



En avion

Plusieurs solutions pour partir en Asie centrale :

[image: ] Direction l'Ouzbékistan : la compagnie nationale propse des billets à moins de 650 € pour les vols directs Paris-Tachkent et Paris-Ourgentch en saison touristique. Les billets de Turkish Airlines et Aeroflot (avec escale) sont parfois moins chers, mais seule Tachkent est desservie et les horaires ne sont pas commodes.

[image: ] Direction le Kazakhstan : la compagnie nationale Astana propose des vols depuis Charles De Gaulle en saison et de nombreuses compagnies comme Lufthansa, Turkish, Aeroflot et British Airways desservent Almaty ou Astana régulièrement.

[image: ] Destination le Kirghizistan : Pegasus Asia, la filiale low cost de Turkish Airlines propose les tarifs les plus avantageux avec des vols AR Paris-Bichkek à moins de 500 €. Escale obligatoire à Istanbul.

[image: ] Pour le Turkménistan et le Tadjikistan, Aeroflot (avec escale à Moscou), Turkish (avec escale à Istanbul) ou Emirates (avec escale à Dubaï) et enfin Lufthansa sont des compagnies possibles, mais les vols atteignent et dépassent très facilement les 1 000 € AR.



Principales compagnies desservant la destination




[image: ] AEROFLOT

✆ 0805 98 0010

www.aeroflot.com

reservation.cdg@aeroflot.fr



Site disponible en français.




[image: ] AIR ASTANA

82, rue Taitbout

✆ 01 70 64 46 77

www.airastana.com

reservations@airastana.com



Depuis avril 2015, la compagnie aérienne nationale kazakhe propose 3 vols directs hebdomadaires entre Paris et Astana, opérés les mercredis, vendredis et dimanches.





[image: ] PEGASUS AIRLINES

✆ 01 70 70 07 37

www.flypgs.com



Cette compagnie aérienne turque propose deux vols aller/retour par jour entre Paris-Orly et Istanbul – S.Gokcen. Départ de Paris à 14h05 et 18h10. Durée du voyage 4 heures 20. Des départs pour la Turquie sont aussi proposés depuis Marseille, Bâle-Mulhouse et Lyon-Saint-Etienne.



		
		
		
	djerbienne le 17/06/2010
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			Bon rapport qualité/prix pour les vols affretés par la compagnie turque Pegasus Airlines : ponctualité, accueil à bord...

		
		





Sites comparateurs
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✆ 08 99 19 98 79

www.easyvols.fr



Comparaison en temps réel des prix des billets d'avion chez plus de 500 compagnies aériennes.
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www.kiwi.com



Kiwi.com (anciennement Skypicker) fut créé par un entrepreneur tchèque Oliver Dlouhy en avril 2012 et propose une approche originale de la vente de billets d'avion en ligne. Ce site permet à ses utilisateurs de débusquer les vols les moins chers et de les réserver ensuite. Il emploie pour cela une technologie unique en son genre basée sur le recoupement de données et les algorithmes, et permettant d'intégrer les tarifs des compagnies low-cost à ceux des compagnies de ligne classiques créant ainsi que des combinaisons de vols exceptionnelles dégageant des économies pouvant aller jusqu'à 50 % de moins que les vols de ligne classiques.





[image: ] OPTION WAY

✆ +33 04 22 46 05 40

www.optionway.com



Par téléphone, du lundi au vendredi de 10h à 17h.


Option Way est l’agence de voyage en ligne au service des voyageurs. L'objectif est de rendre la réservation de billets d’avion plus simple, tout en vous faisant économiser. 3 bonnes raisons de choisir Option Way :

[image: ] La transparence comme mot d’ordre. Fini les mauvaises surprises, les prix sont tout compris, sans frais cachés.

[image: ] Des solutions innovantes et exclusives qui vous permettent d’acheter vos vols au meilleur prix parmi des centaines de compagnies aériennes.

[image: ] Le service client, basé en France et joignable gratuitement, est composé de véritables experts de l’aérien. Ils sont là pour vous aider, n’hésitez pas à les contacter.
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			J'ai réservé sur le site Option Way. C'est une superbe idée et un beau concept que de proposer des tarifs optimisés jusqu'au dernier moment ou encore de poser des options pour obtenir le prix de son choix. Enfin, une agence de voyages qui propose des tarifs TTC sans mauvaise surprise ou frais supplémentaires au moment de payer et le service client est réactif, efficace. Je recommande cette agence de voyage en ligne.

		
		





En train

Depuis Moscou, on peut se rendre en train dans tous les pays d’Asie centrale, à l’exception du Turkménistan, dont le réseau ferroviaire est exclusivement limité à l’intérieur de ses frontières. Le voyage est évidemment long (compter par exemple trois jours pour aller de Moscou à Tachkent), mais il est en général plein de charme. Il faut impérativement être en possession de tous les visas des pays traversés avant le départ, et s’armer de patience pour le passage des frontières, qui peut prendre jusqu’à une ou deux heures à chaque fois. Il est plus prudent de ne pas effectuer le voyage en train seul, afin de pouvoir surveiller les bagages à tout moment : il n’y a pas de réel problème de sécurité dans les trains, mais on n’est jamais à l’abri d’un vol. Enfin, mieux vaut prévoir boissons et nourriture, bien que l’on trouve toujours de quoi se sustenter sur les quais durant les arrêts.



En bus

Le bus est un moyen de transport économique à l’intérieur de l’Asie centrale. Le réseau est relativement bien développé à l’exception du Turkménistan et du Tadjikistan, où il vaut souvent mieux compter sur un véhicule individuel. C’est également le cas au Kirghizistan, si l’on envisage de sortir des chemins balisés. Les passages de frontière ne sont pas toujours possibles en bus : aucun bus international pour le Turkménistan, et ils sont rares depuis et vers le Tadjikistan.



En bateau

Il suffit d’un coup d’œil sur une carte d’Asie centrale pour comprendre que le bateau n’est pas vraiment le moyen de locomotion privilégié de la région. Et pourtant, on peut se rendre au Turkménistan en bateau depuis l’Azerbaïdjan. Le trajet depuis Bakou coûte autour de 150 US$ et dure 12h. Il faut évidemment être muni du visa turkmène avant d’embarquer.



Se loger



Hôtels

Les infrastructures hôtelières sont assez inégales selon les pays. Toutes les destinations ont néanmoins en commun les vieux hôtels soviétiques, vestiges un peu branlants d’une époque révolue, mais qui constituent souvent les logements les moins chers.

[image: ] Les grandes villes touristique d’Ouzbékistan, habituées aux groupes de touristes, sont plutôt bien équipées en hôtels de toutes catégories.

[image: ] Au Kazakhstan, le logement en hôtel reste relativement cher, que ce soit dans les grandes villes comme Almaty ou Astana, ou dans les petites villes où bien souvent un seul hôtel en situation de monopole en profite pour monter honteusement ses prix. La situation s'améliore, mais le logement reste très cher.

[image: ] Au Tadjikistan, les infrastructures hôtelières restent très limitées en dehors de la capitale. À Douchanbe, on peut néanmoins se loger dans de bonnes conditions et dans une vaste fourchette de prix.

[image: ] Au Turkménistan, les hôtels dans la capitale restent relativement chers, conformes à l’image que veut se donner cette ville vitrine. Dans le reste du pays, le choix est en général limité, mais on trouve parfois des hôtels surprenants de luxe dans des villes perdues.

[image: ] Au Kirghizistan, les hôtels sont très rares en dehors de Bichkek et d’Osh. Le logement chez l’habitant est en revanche très commun et bien organisé par des organismes comme CBT ou Shepherd's Life.



Chambres d'hôtes

C’est le logement le moins onéreux et le plus convivial, et il est de plus en plus répandu dans la plupart des pays de la zone. En Ouzbékistan, et surtout au Kirghizistan, on peut facilement partager le quotidien des familles locales. Logement dans une jolie maison déployée autour d’une cour à Khiva ou Samarkand, hébergement sous la yourte au Kirghizistan : il s’agit souvent là d’expériences inoubliables. Au Kazakhstan, la pratique est beaucoup peu moins répandue, mais il n’est pas rare que l’on finisse chez l’habitant dès que l’on sort des grandes villes. Les maisons sont d’ailleurs conçues pour accueillir des invités : les grandes pièces sont en général dépourvues de meubles, et l’on aligne par terre autant de tapis qu’il y a d’hôtes. Les gros tapis kazakhs se transforment alors instantanément en matelas confortables.

Au Tadjikistan, des expériences similaires à ce qu'a été fait par CBT au Kirghizistan se développent. Dans n'importe quel village, presque chaque maison est une maison d'hôtes potentielle, tant la population a besoin de compléments de revenus. Vous n'aurez donc aucun mal à vous loger pour 10 à 15 $ par nuit dans l'ensemble du pays. Au Turkménistan, mises à part quelques adresses très officielles, le logement chez l'habitant demeure problématique.



Campings

Les randonneurs auront souvent l’occasion de camper, et la pratique est très répandue notamment au Kirghizistan, dans les steppes du Kazakhstan, les montagnes du Tadjikistan, et dans les déserts d’Ouzbékistan et du Turkménistan. Il convient néanmoins d’être bien équipé, car les nuits peuvent être très froides dans les montagnes comme dans les déserts, même en été.



Se déplacer




Tableau des distances à vol d’oiseau entre les capitales d’Asie centrale.



	
	Astana

	Almaty

	Bichkek

	Douchanbé

	Tachkent

	Achgabat




	Astana

	
	964 km

	954 km

	1408 km

	1114 km

	1793 km




	Almaty

	964 km

	
	182 km

	855 km

	674 km

	1671 km




	Bichkek

	954 km

	182 km

	
	687 km

	493 km

	1489 km




	Douchanbé

	1408 km

	855 km

	687 km

	
	293 km

	917 km




	Tachkent

	1114 km

	674 km

	493 km

	293 km

	
	998 km




	Achgabat

	1793 km

	1671 km

	1489 km

	917 km

	998 km

	









Avion

Les lignes aériennes intérieures sont pratiques dans tous les pays, sauf peut-être au Tadjikistan et au Kirghizistan, où les montagnes qui coupent ces deux pays limitent le nombre de lignes. Au Turkménistan, les compagnies aériennes étant sponsorisées par l’État, les billets d’avion sont incroyablement bon marché, même pour les étrangers qui paient pourtant bien plus cher que les locaux. Il faut réserver plusieurs jours à l’avance, mais l’avion est tout à fait recommandable.

Au Kazakhstan, les lignes sont nombreuses et les villes bien desservies, mais Air Astana étant en situation de monopole, les billets restent chers.

En Ouzbékistan, de nombreux touristes prendront un vol Tachkent-Ourgentch pour se rendre à Khiva. Les avions sont en bon état, le réseau pratique et les tarifs sont loin d’être prohibitifs.

Au Tadjikistan et au Kirghizistan en revanche, il vaut peut-être mieux éviter les lignes intérieures. La flotte aérienne est vétuste, et l’on a toujours l’impression de vivre un miracle lorsque l’avion parvient à franchir sans anicroche les barres de montagnes…



Bus

Les réseaux de bus sont très performants dans presque toute l’Asie centrale, le bus étant le mode de transport privilégié des populations locales. Au Tadjikistan et au Kirghizistan, l'altitude et les pentes rendent les routes impraticables aux bus ailleurs que dans la vallée du Ferghana. On peut se rendre à peu près partout dans la région grâce aux bus, que l’on retrouve parfois dans des endroits apparemment totalement perdus, mais qui révèlent alors un petit village ou une communauté bien cachée dans la steppe, le désert ou la montagne. Les bus sont en général plus rapides que les trains, mais toutes les destinations ne sont pas non plus desservies tous les jours.



Train

Le réseau ferroviaire d’Asie centrale, hérité de la période soviétique, est bien développé, dans la mesure où de nombreuses villes y sont reliées. Mais sa vétusté rend les rares lignes de montagne, au Kirghizistan et au Tadjikistan, peu attirantes. En Ouzbékistan et au Kazakhstan, le matériel se modernise avec l'arrivée des TGV centrasiatiqus achetés en Espagne et reliant Tachkent à Samarkand ou encore Astana à Almaty. Hors de ces lignes, les trains sont très lents mais constituent une très belle manière de traverser la steppe.



Voiture

Les routes sont en bon état au Turkménistan et en Ouzbékistan, mais elles ressemblent davantage à des pistes dans les trois autres pays de la zone, quand elles existent. Parcourir l’Asie centrale en voiture impose donc un véhicule tout terrain sauf si l’on se contente des zones très touristiques. La plupart des agences de voyage de la région proposent des locations de voitures, avec un chauffeur : c’est une bonne solution dans la plupart des pays, où l’on s’oriente davantage à la boussole que grâce aux panneaux indicateurs… Dans les capitales, il est inutile d’avoir une voiture individuelle : les taxis sont très nombreux et toujours bon marché.



Taxi

En ville, ils sont nombreux, très bon marché, mais rarement officiels. Pour les longues distances, il existe un système de taxis partagés, qui se réunissent en général aux portes des gares routières et démarrent dès qu'ils ont fait le plein de passagers (en général quatre personnes). C'est un moyen de voyager plus confortable et rapide que le bus, et qui demeure accessible même aux petits budgets.



Deux-roues

Les vieux side-cars de l'époque soviétique sont encore très répandus dans toute la région. On ne voit en revanche presque jamais de motos récentes à l'exception de celles de bikers sillonnant la route des Pamir. L'état des routes ôterait de toute manière beaucoup de plaisir à la conduite.

Le vélo se développe en parallèle à l'essor touristique, en particulier au Kirghizistan, pour ceux qui n'ont pas peur de durcir les mollets dans des côtes interminables à 4 000 mètres d'altitude… Dans tous les pays, prévoyez matériel de bricolage et pièces de rechange car, même dans les capitales, vous ne trouverez que très peu, voire pas du tout de vendeurs ou réparateurs.



Auto-stop

La pratique n'est pas très répandue en Asie centrale. Vous pouvez bien sûr tenter d'arrêter un véhicule sur le bord de la route, mais même s'il vous embarque pour un bout de chemin, pensez à convenir du prix avant de monter à bord. Les trajets à l'œil n'existent pour ainsi dire pas en Asie centrale.




DÉCOUVERTE


[image: ]

OUST-KAMENOGORSK - Mosquée d'Oust-Kamenogorsk.

© SERG60 - Shutterstock.com
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Survol de l'Asie centrale


[image: ]

KARAKOL - Randonnée près de Karakol au Kirghizistan.

© Elisa LOCCI – FOTOLIA
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Géographie


[image: ]

Géographie - Sibiny Lakes.

© Sylvie FRANCOISE



L’Asie centrale se compose de cinq républiques, l’Ouzbékistan, le Kazakhstan, le Tadjikistan, le Kirghizistan et le Turkménistan, qui occupent une superficie de 5,8 millions de kilomètres carrés pour près de 70 millions d'habitants. Ces pays ont des frontières communes avec la Russie au nord, la Chine à l’est, l’Afghanistan et l’Iran au sud, et sont bordés à l’ouest par la mer Caspienne.



Grands massifs montagneux


[image: ]

Grands massifs montagneux - Parc national Bayanaul.

© Maxim Petrichuk – Fotolia



Les chaînes du Pamir et des Tianshan, à l’est, dominent une plaine assez basse qui s’affaisse progressivement jusqu’à la dépression aralo-caspiennne. Les sommets de ces gigantesques massifs montagneux culminent à plus de 7 000 mètres tandis que le bassin de la mer d’Aral est à 40 mètres au-dessous du niveau de la mer.

Le Pamir

C’est le second plus important massif montagneux au monde après les chaînes de l’Himalaya, dont il est une prolongation. Baptisé le « toit du monde » par le géographe Raphaël Pumpely au début du XXe siècle, le massif pamiri se scinde en deux pour former les massifs du Tianshan au nord-est et les massifs de l’Hindou Kouch au sud-ouest. Le massif du Pamir se décompose en plusieurs entités :

[image: ] Pamir Alaï à l’ouest : long de 800 kilomètres, il comprend les chaînes Alaïski, au Turkestan, et les chaînes Zeravshan et Hissar qui se terminent en direction du sud-ouest par les monts Kopet Dag, au Turkménistan.

[image: ] Haut Pamir, qui comprend les chaînes de Petra Pervovo, de Darvaz, Vanch, Yazgoulem et les chaînes Akademiski où se trouvent les plus hauts sommets de l’ex-URSS – le pic Communisme, rebaptisé pic Somoni (7 495 m), et le pic Lénine (7 134 m) – ainsi que le plus grand glacier de montagne au monde, le glacier Fedchenko, long de 70 kilomètres, qui s’étend du pic Somoni au pic Révolution.

[image: ] Vostochni Pamir, où se trouvent de hauts plateaux désertiques bordés à l’est par les chaînes Sarikol qui longent la Chine, et au sud par les chaînes Vakhanski qui bordent l’Afghanistan.

[image: ] Zapadni Pamir, bordé par la rivière Pianj à l’ouest et au sud, et comprenant les chaînes Roushanski, Shougnanski, Chardarinski qui descendent jusqu’à la rivière Pianj, frontière naturelle avec l’Afghanistan. Le pic Karl Marx culmine à 6 800 mètres.

Les chaînes du Tian Shan

Elles s’étendent sur 2 450 kilomètres, dont la moitié en Chine. L’autre moitié est au Kirghizistan et vient finir dans les steppes kazakhes au nord et dans la vallée de Ferghana à l’ouest. Les Tianshan, qui sont les « monts célestes » des Chinois, possèdent plusieurs milliers de glaciers et culminent à 7 439 mètres avec le pic Pobedi. Le massif kirghiz des Tianshan est divisé en plusieurs parties :

[image: ] Tengir-Too ou Tianshan central, où se trouvent les plus grands glaciers, appelés muztag ou « montagne de glace », dont l’Inylchek (ou Engilchek), qui est long de 62 kilomètres. Les plus hauts sommets sont le pic Pobedi (7 439 m), dont l’ascension est réputée être l’une des plus difficiles du monde, et le pic Khan Tengri (6 995 m).

[image: ] Terksei Ala-Tau, long de 300 kilomètres, qui borde la rive sud du lac Issyk Koul.

[image: ] Kokshaal-Tau, au sud, qui descend vers la vallée de Kashgar, en Chine.

[image: ] Koungei Ala-Tau, au nord du lac Issyk Koul, qui sépare le Kirghizistan du Kazakhstan.

[image: ] les chaînes Kirghiski, Talaski et Kara-Tau, au nord-ouest, qui descendent vers les steppes kazakhes.

L'Altaï

Elle se déroule au nord-est du Kazakhstan, et se poursuit en Russie, en Mongolie et en Chine. Le Kazakhstan n’abrite qu’une petite partie de cette chaîne ancienne et très érodée, caractérisée par ses steppes en altitude, ses vallées boisées et ses pics enneigés une bonne partie de l’année. Le sommet le plus élevé de l’Altaï se trouve à la frontière entre le Kazakhstan et la Russie : le mont Belukha culmine à 4 506 mètres d’altitude.



Système hydrographique

Les mers

[image: ] La mer Caspienne baigne le Kazakhstan et le Turkménistan sur leurs frontières occidentales. D’une superficie de 371 000 kilomètres carrés, elle est la plus grande étendue d’eau enclavée au monde. Le Turkménistan dispose de 600 kilomètres de côtes sur la Caspienne, alors que le Kazakhstan, avec ses 1 884 kilomètres d’ouverture sur la mer, peut prétendre à une large majorité des ressources naturelles de cette mer intérieure (son statut juridique hésite encore entre une mer et un lac).

[image: ] Avec une superficie de 66 000 kilomètres carrés en 1960, la mer d’Aral était le quatrième plus grand lac de la planète. En 1990, le niveau des eaux avait baissé de 16,5 mètres, sa surface était réduite de moitié, le volume d’eau avait décru des deux tiers et l’eau était quatre fois plus salée. La catastrophe écologique dont la mer est victime s’étend aux terres avoisinantes : des millions de tonnes de sel et de sable sont transportés par le vent chaque année, désertifiant de nouvelles terres. Tout l’écosystème de la région est déséquilibré par cette catastrophe largement due à l’homme.

Les fleuves

Deux puissants fleuves alimentent la mer d’Aral (Ouzbékistan et Kazakhstan) et le lac Balkach (Kazakhstan). Le Syr Daria et l’Amou Daria, appelés Seyhun et Djeyhun par les Arabes, ou encore Iaxartes et Oxus par les Grecs, prennent leur source dans les Tianshan et le Pamir. A la fonte des glaces, ils connaissent des crues importantes et bénéfiques pour l’agriculture, dans une région où les pluies sont rares. Dès le second millénaire avant notre ère, les agriculteurs surent développer l’irrigation artificielle et utiliser ce précieux surplus d’eau. Aujourd’hui retenus par plusieurs barrages, pompés par de multiples canaux d’irrigation, et surtout asséchés par la culture du coton, ces deux fleuves ne rejettent que des eaux affaiblies et polluées dans la mer d’Aral, quand ils arrivent jusqu’à ses rives. De nombreux projets de réhabilitation des deux fleuves sont en cours, particulièrement sur le Syr Daria.

[image: ] Le Syr Daria est long de 3 531 kilomètres (à partir de Naryn). Il naît de la confluence des rivières Kara Daria et Naryn.

[image: ] L’Amou Daria est long de 2 540 kilomètres (à partir du Pianj). Il naît de la confluence du Vakhch et du Pianj, qui prend sa source dans le lac Zorkoul.

[image: ] Le Zéravshan, long de 741 kilomètres, prend sa source dans les monts Turkestan. Il coule entre les monts Turkestan et Zeravchan (Tadjikistan), frôle Samarkand et vient s’éteindre dans la région de Boukhara (Ouzbékistan), en delta aveugle dans des marécages.

De même que celles du Syr Daria et de l’Amou Daria, les crues du Zéravshan (plus de 200 jours de hautes eaux) ont permis le développement de l’irrigation artificielle.

[image: ] Le Tchou et le Talas prennent leur source dans les monts Kirghiski et Talaski (Kirghizistan) et vont s’éteindre quelques centaines de kilomètres plus loin dans les steppes kazakhes.

[image: ] Le Kizil Sou, qui prend sa source dans les chaînes Alaïski (Kirghizistan), descend vers Kashgar à l’est et va s’éteindre dans le désert du Taklamakan (Chine).

[image: ] Les rivières Oural, Ishim, Irtysh et Ili constituent la trame principale du réseau fluvial kazakh. La plupart sont situées dans le nord du pays, et alimentent de nombreux lacs, ainsi que la mer Caspienne.

[image: ] Le canal du Karakum, au Turkménistan, est le plus grand canal artificiel au monde. Une première section, construite entre 1954 et 1967, se déroule sur 840 kilomètres entre l’Amou Daria et Gökdepe, à l’ouest d’Achgabat. Le canal a été prolongé dans les années 1970, jusqu’à atteindre les côtes de la Caspienne. Il s’étire désormais sur plus de 1 500 kilomètres, dont 450 sont navigables. Ce canal, qui détourne une partie du cours de l’Amou Daria, permet d’irriguer une grande partie des terres arables du Turkménistan.

Les lacs

Le Pamir et les Tianshan sont le château d’eau des républiques d’Asie centrale. Ces massifs montagneux possèdent des centaines de lacs d’eau douce, mais aussi d’eau salée. Nous ne présenterons que les plus importants.

[image: ] Le lac Issyk Kul est situé dans les Tianshan entre les chaînes Terksei Ala-Too et Koungrei Ala-Too, à 1 600 mètres d’altitude. Sa surface est de 6 280 kilomètres carrés, sa profondeur maximum de 702 mètres. C’est le second plus grand lac de type alpin au monde. Il était l’une des zones de villégiature pour toute l’Union soviétique. Il est alimenté par 102 cours d’eau.

[image: ] Le lac Balkhash, au Kazakhstan, est avec ses 17 400 kilomètres carrés le quatrième plus grand lac d’Asie. Ce lac peu profond présente la particularité d’être salé dans sa partie orientale, et en eau douce à l’ouest.

[image: ] Le lac glaciaire Merzbacher, dans le Tianshan central, est unique au monde. Son dégel rappelle des scènes qui ne se rencontrent habituellement que dans l’océan Arctique. Durant quelques jours, généralement au mois d’août, son dégel forme d’énormes icebergs qui vont se jeter dans la rivière Inilchek.

[image: ] Les lacs Aydar kul, Touzkan et Arnasaï se sont formés au début des années 1970 dans le désert du Kyzylkum, dans la région de Djizakh et Navoï (Ouzbékistan), et depuis leur superficie ne cesse de croître. Ils ont été créés à la suite de l’ouverture au Kazakhstan, en 1969, du réservoir de Chardara qui retient les eaux de la Syr Daria. Leur eau est salée. Le volume des eaux du lac Aïdarkoul dépasserait aujourd’hui celui de la mer d’Aral.

[image: ] Le lac Karakul, dans le Pamir, est situé à 3 914 mètres au-dessus du niveau de la mer. C’est l’un des plus grands lacs de haute altitude de la planète. Son eau est salée, sa superficie est de 380 kilomètres carrés.

[image: ] Le lac Sarez, situé à 3 200 mètres d’altitude, a 70 kilomètres de longueur. Il s’est formé en 1911 dans la vallée de la rivière Mourgab, dans le Pamir, à la suite d’un tremblement de terre et de l’éboulement d’Oussoï. Si cet éboulement venait à céder, les eaux du lac inonderaient les 20 000 hectares de terres qui bordent le cours du Pianj et de l’Amou Daria.

[image: ] Le lac Sarykamishse situe à la frontière entre le Turkménistan et l’Ouzbékistan, à 200 kilomètres au sud de la mer d’Aral. Ce lac est en partie alimenté par l’Amou Daria.

[image: ] Le lac Tenghiz au nord du Kazakhstan est un grand lac d’eau salée, désormais inclus dans un parc naturel destiné à protéger les centaines d’espèces d’oiseaux, dont des flamants roses, qui viennent y trouver refuge.

[image: ] Le lac Zaysan au Kazakhstan se trouve à 386 mètres d’altitude dans la chaîne de l’Altaï. D’une superficie de 5 510 kilomètres carrés, il s’est élevé de 6 mètres depuis la construction du barrage de Bukhtarma.

[image: ] Il existe aussi trois grands lacs artificiels : le Kaïrakoum, sur le cours du Syr Daria, dans la vallée de Ferghana, au Tadjikistan ; le Toktogoul, sur le cours du Narin, dans les Talaski Ala-Too au Kirghizistan date de 1974 ; et le Nurek, sur le cours du Vakhch au Tadjikistan.



Plaines et déserts

Les montagnes d’Asie centrale cèdent la place dans les parties occidentale et méridionale de la région à de vastes zones de steppes et de déserts. Celles-ci couvrent près des deux tiers de l’Asie centrale, mais présentent des paysages très diversifiés.

Le désert du Karakum couvre une superficie de 35 millions d’hectares, occupant ainsi près de 80 % du territoire turkmène. Le « désert noir » est un désert de sable relativement plat, abritant de nombreuses plantes rases de couleur foncée.

Le désert du Kyzylkum est à cheval entre l’Ouzbékistan et le Kazakhstan. Il s’étend sur 300 000 km² entre la Syr Daria et l’Amou Daria. Le « désert rouge » est avant tout un désert de sable et cailloux, souvent teintés de couleur ocre, comportant quelques élévations.

Le désert de Siemirietchie au Kazakhstan, occupe une large portion de territoire située entre les lacs Balkhach et Kapshigaï. Il s’agit d’un désert de sable avec de belles dunes découpées sur fond de sommets montagneux.

Des déserts de sel sont apparus dans les régions de Ili et de Chou au Kazakhstan, autour de la mer d’Aral et dans la plaine de Tejen au Turkménistan. Ils sont essentiellement dus aux vents qui balaient la région de la mer d’Aral, transportant le sel déposé sur le sol lors du retrait de la mer. Des déserts de pierre se déroulent dans la région de Kopet-Dag, au Turkménistan, ainsi que sur le plateau d’Oustiourt à cheval entre l’Ouzbékistan et le Kazakhstan. Les steppes sont surtout présentes au Kazakhstan et au Kirghizistan, où elles abritent les derniers nomades de la région. La steppe la plus célèbre est celle d’Oust-Ourt, au nord du Kazakhstan, baptisée « Steppe de la faim » à cause de son immense étendue désolée, qui a fait de nombreuses victimes durant la période soviétique.



Climat


[image: ]

Climat - Parc national Bayanaul.

© Maxim Petrichuk – Fotolia



Le climat d’Asie centrale est continental et très sec, particulièrement dans les zones désertiques et semi-désertiques, ainsi que dans les vallées comme celle du Ferghana (Ouzbékistan, Tadjikistan et Kirghizistan), de Vakhch au Tadjikistan, ou dans la région de Termez en Ouzbékistan. En été, les températures moyennes dépassent facilement 40 °C. Elles peuvent atteindre jusqu’à 70 °C dans les déserts du Karakum et du Kyzylkum.

Dans les hauts plateaux désertiques du Pamir (Tadjikistan), la température hivernale peut descendre jusqu’à – 60 °C. Le thermomètre peut atteindre les mêmes records dans le nord du Kazakhstan, et il n’est pas rare d’afficher – 40 °C à Astana, la nouvelle capitale du pays.

Les écarts de température sont assez importants entre le jour et la nuit, avec une amplitude thermique pouvant atteindre 20 °C.

Les précipitations sont rares dans la région, et regroupées en mars-avril et octobre-novembre. Les orages sont assez fréquents en été au sud du Kazakhstan et au nord du Kirghizistan.

L'hiver

Il est froid dans l’ensemble de la région, et peu propice au tourisme de façon générale. Les zones de montagne sont enneigées et souvent inaccessibles pendant plusieurs mois de l’année. Ainsi les parties nord et sud du Kirghizistan et du Tadjikistan sont coupées les unes des autres par voie terrestre. Le nord du Kazakhstan est particulièrement glacial, avec des moyennes de – 26 °C à Astana et jusqu’à – 37 °C à Semey. Seuls le Turkménistan et l’Ouzbékistan peuvent offrir des températures plus clémentes dans les plaines, où les jours de gel sont limités. Mais le thermomètre descend à – 30 °C dans les zones montagneuses au sud du Turkménistan, et peut également atteindre – 15 °C lorsque le vent souffle de Sibérie.

L'été

C’est la saison idéale pour arpenter les montagnes de la région, mais il transforme les plaines et déserts en véritables fournaises. Le Turkménistan est écrasé de chaleur dès le mois d’avril, les températures dépassent régulièrement 35 °C en été, et montent jusqu’à 50 °C dans le désert du Karakum. L’Ouzbékistan présente à peu près les mêmes caractéristiques climatiques, de même que le sud du Kazakhstan. Le nord du Kazakhstan, le Tadjikistan et le Kirghizistan sont en revanche agréables : les sommets de l’Altaï, des Tianshan et du Pamir restent enneigés même en été, et les écarts de température peuvent être très importants dans une même journée. Il faut prévoir des vêtements chauds et un équipement de pluie si l’on prévoit de passer du temps dans les montagnes.

Le printemps et l'automne

Ce sont les saisons de pluie sur l’ensemble de la région, même si les précipitations sont loin d'être diluviennes et durent rarement très longtemps. Les zones montagneuses connaissent leurs premières neiges assez tôt, et restent enneigées à faible altitude jusqu’au mois de juin. Les zones de plaines et déserts restent agréables durant ces saisons, surtout au Turkménistan où la pluie est très rare. Il peut en revanche pleuvoir davantage en Ouzbékistan, notamment au printemps.



Environnement – écologie

L'eau, enjeu majeur en Asie centrale

[image: ] L’assèchement de la mer d’Aral est l’une des plus grandes catastrophes écologiques du XXe siècle. L’irrigation massive des champs de coton durant la période soviétique a en effet entraîné une diminution des trois quarts du volume de la mer d’Aral. La mer est désormais séparée en deux parties : la plus petite au nord, et la plus grande au sud. Cet assèchement a entraîné la paupérisation des villes et villages des alentours, autrefois ports prospères réduits à la misère et l’enclavement. La pêche, qui constituait l’une des principales ressources de la région, est devenue impossible : la salinité croissante de l’eau a provoqué la disparition de presque toutes les espèces endogènes.

L’impact sanitaire s’est également fait sentir tout autour de la mer et jusqu’au Turkménistan : le sel, mis à nu par le retrait de l’eau, balaie désormais les sols qu’il rend stérile, et s’insinue dans les poumons des populations locales, causant un grand nombre de maladies respiratoires.

Plusieurs tentatives de sauvetage de la mer d’Aral ont échoué les unes après les autres depuis une quinzaine d’années. Mais un projet soutenu par la Banque Mondiale redonne aujourd’hui espoir aux populations du nord de la mer d’Aral. Un barrage séparant les deux mers vient d’être construit, et a d’ores et déjà permis à la petite mer, celle du nord, de se remplir partiellement. Certains villages qui étaient à plusieurs dizaines de kilomètres de la mer ne sont plus qu’à quelques centaines de mètres du rivage. Et la pêche a pu reprendre, en partie grâce à l’introduction de nouvelles espèces de poissons, mieux adaptées au degré de salinité de la mer. Ce barrage, s’il est porteur de renouveau pour le nord de la mer, côté kazakh, ne résout pas la question de la mer du sud, qui semble condamnée à disparaître à plus ou moins long terme si aucun effort n’est fait pour limiter les ponctions en eau sur l’Amou Daria.

[image: ] L’état général de la Caspienne est également très préoccupant. La montée du niveau de l’eau a en effet entraîné l’inondation de zones industrielles situées le long des côtes. Celles-ci n’ayant pas pu être délocalisées à temps, souvent pour des raisons financières, leurs composants se sont retrouvés balayés par la mer. Certains champs pétroliers ont subi le même sort. La Caspienne est donc très polluée, et la présence de nappes de pétrole contribue à faire baisser son taux d’oxygène, ce qui menace tout son écosystème. Les poissons, déjà touchés par la pollution et les barrages des rivières, par des pêches trop intensives et trop proches des périodes de reproduction, sont en plus confrontés à la dégradation de leur environnement naturel. La population de saumons et esturgeons est ainsi en diminution radicale dans la Caspienne, alors que certaines autres espèces de poissons, autrefois très commerciales, sont en voie de disparition.

[image: ] La gestion des fleuves est en outre une source de tension entre les différents pays de la région. La répartition en eau est très inégale : le Tadjikistan et le Kirghizistan sont un peu les réservoirs d’eau de l’Asie centrale, dans la mesure où la plupart des grands fleuves prennent leur source dans les Tianshan ou le Pamir ; l’Ouzbékistan, le Kazakhstan et le Turkménistan ont en revanche des réserves d’eau limitées, et sont largement tributaires des fleuves et rivières nés dans les pays voisins. La « guerre de l’eau » est un sujet d’actualité dans la région, même si les tensions restent diplomatiques, parfois entrecoupées de mesures de rétorsion comme la fermeture des barrages en amont. Plusieurs tentatives de médiation ont eu lieu ces dernières années, pour convaincre les pays de mettre en place une gestion concertée de cette précieuse ressource.

L'érosion et la pollution des sols

Plusieurs facteurs contribuent à la dégradation des sols d’Asie centrale. Les pâturages sont épuisés dans la plupart des pays de la région, suite à l’augmentation très rapide du cheptel pendant la période soviétique. Le nombre de têtes de bétail a été multiplié par quatre au Kirghizistan en cinquante ans ! A ce phénomène s’est ajoutée la réduction des superficies de ces pâturages, dont une partie a été transformée en champs de coton. Un cheptel plus nombreux s’est donc retrouvé concentré dans des steppes moins étendues, ce qui a largement contribué à l’épuisement des sols, et à leur érosion. Au Kirghizistan, près de 70 % des pâturages sont sévèrement érodés, victimes du surpâturage.

Les champs de coton ont à leur tour épuisé les sols, qui se sont en outre souvent retrouvés saturés de produits chimiques, engrais et pesticides. On considère qu’à l’heure actuelle, près de 40 % des sols arables du Kazakhstan sont surexploités et ne présentent plus qu’une fertilité réduite.

Enfin l’Asie centrale a vu ses ressources minérales largement exploitées du temps de l’Union soviétique. Les mines d’uranium dont la plupart sont aujourd’hui laissées à l’abandon au Kirghizistan, continuent à polluer le sous-sol et le sol, contaminant les nappes phréatiques de la région. Les mines de cuivre et de charbon dans les montagnes du Kirghizistan et du Tadjikistan, souvent exploitées selon des techniques peu soucieuses de l’environnement, continuent de polluer le sol, qu’elles soient encore en activité ou non.

Les conséquences des essais nucléaires

La région de Semey, au nord du Kazakhstan, est plus connue sous le nom de « Polygone » : c’est là que l’Union soviétique procédait à ses essais nucléaires du temps de la guerre froide. Près de 500 tests ont été effectués dans la région jusqu’en 1989, dont certains ont eu lieu à l’air libre ou au niveau du sol. Le site n’a été fermé que grâce à une mobilisation internationale et à la plus grande manifestation en faveur de la protection de l’environnement qu’ait connu l’Union soviétique. Le « Polygone » a été déclaré zone de désastre écologique en 1991, date à laquelle le Kazakhstan a commencé à se préoccuper de sa décontamination. Dans certaines zones, évidemment fermées au public, le taux de radiation est 200 fois supérieur à la normale !

Mais pour les populations des environs de la zone de test, le mal était déjà fait. Près de deux millions de personnes vivaient à proximité du site, ou en tout cas à portée de vent du Polygone. Dans les villages les plus proches, les taux de cancers sont trois fois plus élevés que la normale, et les maladies mentales et malformations à la naissance ont connu des pics de fréquence. Des compensations ont été offertes aux victimes de ces tests nucléaires par le président Karimov, mais il semble que peu de mesures concrètes ont été adoptées jusqu’à présent.



Parcs nationaux
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Parcs nationaux - Parc national Altyn-Emel.

© Petrichuk – iStockphoto.com



Les pays d’Asie centrale commencent à réaliser que leur patrimoine naturel est un bien précieux, notamment pour développer le tourisme. Les parcs naturels qui avaient été créés sous l’Union soviétique ont donc été préservés, et de nouvelles zones protégées sont peu à peu instituées. Mais leur superficie reste modeste par rapport au potentiel, et surtout aux besoins de préservation, de la région. Et le manque de fonds publics limite souvent l’efficacité de la protection de ces zones.

Au Kazakhstan

[image: ] Altyn-Emel : le plus grand du pays avec 520 000 ha, ce parc se situe au sud de la chaîne Zhungar-Alatau. Il comporte de larges zones de dunes entrecoupées de montagnes.

[image: ] Bayanaul : ce parc de 50 000 ha a été créé en 1985 pour protéger la faune et la flore de la chaîne de Bayan-Aul.

[image: ] Burabay : à 200 km au nord d’Astana, ce parc créé en 2000 abrite de nombreux lacs et des zones de montagne qui ont conduit les locaux à baptiser la région de « Suisse du Kazakhstan ».

[image: ] Karkaralin : situé dans la chaîne de montagnes du même nom, ce parc couvre une superficie de 1 000 km², et abrite notamment le pic Komsomol (1 403 m).

[image: ] Katon-Karagay : à l’est du Kazakhstan, ce parc protège les zones de montagnes, lacs et forêts situées à la frontière de la Russie, de la Chine et de la Mongolie.

[image: ] Kokshetau : 60 % de cette zone située au nord de la région d’Akmola est recouverte de forêts ou de steppes. Elle comporte de nombreux lacs d’eau douce, ainsi que le lac d’eau salée de Shalkar.

[image: ] Sairam-Ugam : ce parc national a été conçu pour protéger les lacs glaciers de la chaîne d’Ugam.

[image: ] Aksu-Zhabagly : l’une des réserves naturelles de la chaîne des Tianshan.

[image: ] Korgalzhyn : à 160 km au nord-ouest d’Astana, cette réserve naturelle de 259 000 ha a été conçue pour protéger les centaines d’espèces d’oiseaux qui viennent y faire étape. Les flamants roses sont particulièrement nombreux autour de cet immense plan d’eau.

[image: ] Kulujun : à 180 km d’Oust-Kamenogorsk, cette réserve naturelle abrite des paysages typiques de l’Altaï.

[image: ] Markakol : ce grand lac de 38 kilomètres de longueur et ses environs immédiats sont protégés depuis quelques années.

[image: ] Naurzym : cette réserve se situe à 190 km de Kostanay.

[image: ] Altaï Ouest : 56 000 ha consacrés à la protection de la taïga.

[image: ] Ustyurt : réserve nationale pour la biosphère.

Au Kirghizistan

Il existe au Kirghizistan 800 000 hectares de territoires protégés pour leur biodiversité. Conscient de l’importance de son patrimoine naturel, surtout s’il souhaite jouer la carte du tourisme, le Kirghizistan a déployé, à la mesure de ses moyens, des efforts louables pour la protection de la nature. On dénombre ainsi 6 réserves d’Etat, 8 parcs nationaux et 67 parcs naturels. En outre, deux réserves de biosphère, dont celle du lac Issyk Kul, ont été ajoutées à la liste du patrimoine mondial de l’UNESCO. Les réserves d’État à elles seules couvrent plus du tiers des surfaces protégées. Parmi les principales :

[image: ] 1941 : réserve pour la biosphère du lac Issyk Kul. Il s’agit de la plus grande réserve du Kirghizistan et fait partie des 338 réserves protégées par l’Unesco. On y trouve de nombreuses espèces animales en voie de disparition dont le mouton sauvage, ainsi que le léopard des neiges ou l’ours brun des Tian Shan.

[image: ] 1974 : réserve naturelle d’Ala Archa, à 35 km de Bichkek.

[image: ] 1979 : réserve naturelle de Besh Aral, au sud-ouest de Djalalabad.

[image: ] 1979 : réserve pour la biosphère du lac Sary Chelek, également ajoutée à la liste des parcs protégés par l’UNESCO. On y trouve plusieurs espèces animales et végétales présentes dans le Livre Rouge.

[image: ] 1996 : réserve naturelle de Besh Tach, dans la région de Talas.

[image: ] 1997 : réserve naturelle de Tchon Kemin, dans la vallée de la rivière éponyme.

En Ouzbékistan

L’Ouzbékistan compte quelques réserves naturelles, dont la plus accessible est celle de Bala Tugaï, une soixantaine de kilomètres à l’ouest de Berouni, sur les rives de l’Amou Daria. Sur un peu plus de 6 000 hectares se côtoient lièvres, cerfs, loups, cochons sauvages, chats du désert, renards et une tripotée d’oiseaux de toutes les couleurs. Créée dans les années 70, cette réserve est tout ce qui reste d’une forêt à l’origine cinq fois plus grande, disparue lorsque les soviétiques ont fait de la place pour les champs de coton. Une autre réserve naturelle se trouve dans la vallée d’Angren, mais reste inaccessible depuis plusieurs années, des islamistes du MIO y ayant trouvé refuge pendant un temps. Au nord de Tachkent, la vallée de Chatkal, est elle aussi protégée. Enfin, dans les monts Nourata, autour du village de Farish, existe une petite réserve. Les moyens financiers de ces parcs sont évidemment très limités et n'espérez pas y trouver beaucoup plus que des friches.

Les moyens mis en œuvre pour préserver la nature et la faune sont en tous cas dérisoires au regard de l’hécatombe qui a frappé les différentes espèces végétales et animales en Asie centrale pendant la période soviétique.

[image: ] Réserve de Zaamin : 10 500 ha, créée en 1926 pour protéger les forêts situées dans la partie occidentale de la chaîne des Tianshan.

[image: ] Réserve de Chatkal : 35 000 ha, créée en 1947 à l'ouest des Tianshan, montagnes à plus de 3 000 m entrecoupées de gorges.

[image: ] Réserve de Nourata : 22 000 ha de montagnes, forêts et zones semi-désertiques, créée en 1975 dans les montagnes Nourata.

[image: ] Réserve de Gissar : 81 000 ha de forêts, marais et lacs, créée en 1981.

Au Tadjikistan

[image: ] Le parc national du Pamir couvre pas moins de 10 % de la surface de cette petite république d'Asie centrale. On y trouve, dans les hautes montagnes, des moutons Marco Polo et des léopards des neiges. L'Unesco étudie depuis sa création son ajout sur la liste du patrimoine mondial.

Au Turkménistan

[image: ] Réserve naturelle de Kugitan : créée en 1986 pour protéger la montagne du même nom. La réserve comprend de nombreux canyons, des grottes et le « plateau des dinosaures » où l’on peut admirer près de 500 empreintes.



Faune et flore
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Faune et flore - Aigle royal utilisé pour la chasse aux loups et aux renards.

© humancode – iStockphoto.com
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L’Asie centrale abrite une très grande variété d’animaux et de plantes. Son environnement varié a permis l’adaptation d’espèces animales venues des régions voisines : léopard des neiges et ibex venus de l’Himalaya, ours brun d’Eurasie du Nord, chacal doré d’Asie du Sud-Est, et même hyène rayée originaire d’Afrique du Nord. Plusieurs espèces sont en outre spécifiques à la région : l’antilope saïga et le mouton Marco Polo sont les plus connues, mais également les plus menacées. Un total de 172 espèces de mammifères est répertorié dans la région. Pour les amoureux du sujet il faut voir le film d'Akira Kirosawa Dersou Ouzala sur l'environnement en Asie Centrale.

[image: ] Le léopard des neiges vit essentiellement dans les zones montagneuses des chaînes de l’Altaï et du Khangaï en Mongolie. La protection dont il bénéficie a permis au léopard de renforcer son rang ces dernières années : on en compte environ 1 500 à l’heure actuelle au Kirghizistan et au Tadjikistan (la population mondiale est estimée à 3 000 individus). Mais l’animal est toujours menacé par les braconniers, qui peuvent espérer revendre à bon prix son épaisse fourrure.

[image: ] L’ibex est une chèvre sauvage qui vit en altitude, entre 1 000 et 4 000 m. Elle ne peut être domestiquée.

[image: ] L’antilope saïga ne brille pas par sa beauté… Le mâle est doté d’un drôle de renflement sur le museau, qui ressemble un peu à une trompe escamotée. Appartenant à la famille des gazelles, la saïga peut atteindre des vitesses de pointe de 80 km/h. Mais cela ne lui a pas suffi pour échapper à son principal prédateur : l’homme.

[image: ] L’Asie centrale est également une zone de transit pour des centaines d’oiseaux migrateurs, dont plus de 300 ont adopté la région pour la saison de la reproduction. Près de 540 espèces d’oiseaux vivent ou traversent régulièrement la zone, ce qui en fait un véritable paradis pour les amateurs d’ornithologie.

[image: ] On répertorie également en Asie centrale 150 espèces de poissons (dont l’esturgeon de la Caspienne, à l’avenir fort menacé par la pollution et le braconnage), 106 espèces de reptiles, plusieurs milliers d’espèces d’insectes (3 000 au seul Kirghizistan !), et 7 000 espèces de plantes dont une vingtaine endogènes à l’échelle régionale ou locale.



Histoire
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TACHKENT - Statue de Tamerlan à Tachkent.

© Milosz Maslanka – Shutterstock.com

[image: ]



L’histoire de l’Asie centrale a longtemps été celle d’un affrontement entre nomades et sédentaires, entre conquérants des steppes et paisibles commerçants des oasis. Elle est également une histoire de rencontres entre Orient et Occident, de cohabitations et mélanges culturels entre peuples turcophones et persans. Le « Milieu des empires » selon le titre de l’ouvrage de René Cagnat et Michel Jan, se situe au point de convergence de plusieurs sphères d’influences, qui ont modelé et continuent de façonner son histoire.



Chronologie




Chronologie de l'Asie centrale


[image: ] IIe millénaire av. J.-C : les premières implantations urbaines sont créées à Afrosiab, site de l’actuelle Samarkand. La région est encore essentiellement peuplée de tribus nomades.

[image: ] 330 av. J.-C : arrivée d’Alexandre le Grand en Asie centrale qui détrône les Achéménides.

[image: ] 250 av. J.-C. – 226 de notre ère : empire des Kouchans.

[image: ] 226-651 : la région se trouve en grande partie sous domination des Sassanides.

[image: ] 642-712 : conquêtes arabes en Asie centrale.

[image: ] IXe et Xe siècles : règne des Samanides sur tout le territoire de l’Ouzbékistan moderne. Période de prospérité de Boukhara.

[image: ] 1220 : les troupes mongoles déferlent sur l’Asie centrale. Boukhara est rasée.

[image: ] 1334 : l’empire mongol éclate en plusieurs royaumes concurrents, dirigés par des émirs türks de religion musulmane.

[image: ] 1370 : Tamerlan se fait proclamer émir de Transoxiane et entame sa conquête de la région.

[image: ] 1405 : mort de Tamerlan. Son empire ne lui survivra pas et sera rapidement divisé en plusieurs royaumes.

[image: ] XVe siècle : l’Asie centrale est divisée en plusieurs khanats dirigés par des Ouzbeks. Plusieurs dynasties se partagent la région jusqu’à l’arrivée des Russes.

[image: ] 1635-1758 : des attaques de tribus venues du Nord sèment la panique au Kazakhstan, au Kirghizistan et en Chine, entraînant d’importants mouvements de population en Asie centrale. Les Russes commencent à avancer vers le sud.

[image: ] 1862-1884 : les armées du tsar s’emparent de toutes les grandes villes d’Asie centrale : Bichkek en 1862, Tachkent en 1865, Samarkand en 1868, Khiva en 1873, Kokand en 1877 et Merv en 1884.

[image: ] 1924 : création des républiques socialistes soviétiques d’Asie centrale.

[image: ] 1930-1940 : la collectivisation et les purges organisées par Staline entraînent une hécatombe dans toutes les républiques d’Asie centrale.

[image: ] 1948 : Achgabat est entièrement détruite par un tremblement de terre. Le pouvoir soviétique isole totalement la ville pour masquer la catastrophe au monde occidental.

[image: ] 1954 : début de la campagne des « terres vierges » au Kazakhstan.

[image: ] 1966 : Tachkent est à son tour détruite par un violent tremblement de terre.

[image: ] 1991 : effondrement de l’Union soviétique. Les cinq républiques d’Asie centrale déclarent leur indépendance les unes après les autres.

[image: ] 1992 : début de la guerre civile au Tadjikistan.

[image: ] 1995 : troubles politiques au Kazakhstan, tensions entre Russes et Kazakhs. Nazarbayev renforce le régime présidentiel.

[image: ] 1997 : signature d’un traité de paix au Tadjikistan, après cinq ans de guerre et plusieurs dizaines de milliers de morts.

[image: ] 1999 : Niazov se fait nommer président à vie par le parlement du Turkménistan.

[image: ] 2000 : victoire écrasante de Nazarbayev aux élections présidentielles du Kazakhstan. Karimov est également réélu en Ouzbékistan avec 91 % des voix.

[image: ] 2005 : au Kirghizistan, grandes manifestations populaires pour contester le résultat des élections législatives et l’état de corruption du régime et du clan Akaev. La révolution des tulipes contraint Akayev à l’exil. Bakiev est élu dans la foulée à la tête de l’Etat. En Ouzbékistan, répression sanglante de la révolte d’Andijan par Karimov en mai, on estime le nombre des victimes à près d'un millier.

[image: ] 2006 : mort du Turkmenbashi Niazov.

[image: ] 2007 : Berdymoukhammedov est élu président du Turkménistan avec 89% des voix. Islam Karimov est une nouvelle fois élu en Ouzbékistan.

[image: ] 2009 : réélection de Kurmanbek Bakiev au Kirghizistan.

[image: ] 2010 : le Kazakhstan prend la présidence de l'OSCE pour un an. Au Tadjikistan, un puissant séisme fait plus de 10 000 sans-abris.

[image: ] 2010 : le Kirghizistan abolit la peine de mort. En avril, le président Bakiev est contraint à la démission suite aux manifestations de l'opposition réprimées dans le sang (près de 100 morts). Roza Otunbaïeva prend la tête du gouvernement provisoire. En juin de la même année, depuis son fief de Djalalabad, il tente de déstabiliser la région pour reprendre le pouvoir en attisant les tensions ethniques entre kirghizes et ouzbeks. On dénombre des centaines de morts.

[image: ] Avril 2011 : le président Nazarbaev provoque des élections anticipées et décroche un nouveau mandat.

[image: ] Octobre 2011 : la visite de Hillary Clinton en Ouzbékistan marque une nouvelle phase d'adoucissement des relations entre l'Ouzbékistan et les Etats-Unis.

[image: ] Mai 2013 : au Kirghizistan, de vives tensions apparaissent autour de la mine de d'or de Kumtor, exploitée par le groupe canadien Centerra Gold. L'opposition kirghize demande sa nationalisation. L'état d'urgence est décrété et les leaders emprisonnés.

[image: ] Décembre 2013 : au Turkménistan, Berdimoukhamedov tient ses promesses et organise les premières élections pluripartites de l'histoire du pays. On dit bien que c'est LUI qui les organise, ce sont les siennes…

[image: ] Janvier 2014 : le président Karimov, qui n'a théoriquement aucun moyen constitutionnel de se présenter une nouvelle fois à la présidence du pays, reporte les élections présidentielles à 2015. On parle de mauvaises conditions météorologiques…

[image: ] Juillet 2015 : Pékin est désigné par le CIO au détriment d'Almaty pour accueillir les JO d'hiver 2022.

[image: ] Juillet 2016 : Astana, la nouvelle capitale kazakhe, accueille son millionième habitant.

[image: ] Septembre 2016 : Le FMI tire la sonnette d'alarme pour le Kirghizistan, dont le niveau d'endettement devient inquiétant.

[image: ] 2 septembre 2016 : Mort de Islam Karimov, président tout puissant de l'Ouzbékistan depuis l'Indépendance.

[image: ] Décembre 2016 : Shavkat Mirziyovev, ancien Premier ministre ouzbek de 2003 à 2014, remporte l'élection présidentielle ouzbek avec 88,6 % et succède ainsi à Islam Karimov.

[image: ] 2017 : Astana accueille l'Exposition universelle, sur le thème des énergies du futur.

[image: ] Février 2017 : Gourbangouly Berdimouhammedov est réélu au Turkménistan avec 97,69 % des voix.

[image: ] Avril 2017 : Par décret, le président tadjik nomme son fils Rustam Emomali maire de Douchanbé, accroissant encore la concentration du pouvoir entre ses mains.

[image: ] Octobre 2017 : Sooronbay Jeenbekov, du Parti social-démocrate du Kirghizistan, emporte l'élection présidentielle au premier tour avec 55 % des suffrages. Il succède à Almazbek Atambaev.







Des origines à nos jours

L’histoire de l’Asie centrale a longtemps été celle d’un affrontement entre nomades et sédentaires, entre conquérants des steppes et paisibles commerçants des oasis. Elle est également une histoire de rencontres entre Orient et Occident, de cohabitations et mélanges culturels entre peuples turcophones et persans. Le Milieu des empires selon le titre de l’ouvrage de René Cagnat et Michel Jan, se situe au point de convergence de plusieurs sphères d’influences, qui ont modelé et continuent de façonner son histoire.

Les premières implantations urbaines

Longtemps totalement isolée du reste du monde, l’Asie centrale a commencé à nouer des contacts avec les populations des alentours vers le troisième millénaire avant notre ère. À cette époque, des groupes de nomades venus de Russie traversent la région avant de s’installer en Inde et en Iran.

Les premières implantations urbaines apparaissent vers le deuxième millénaire, et les villes les plus célèbres ont vu le jour durant le premier millénaire. La légendaire Afrosiab, dont le site archéologique jouxte aujourd’hui Samarkand, apparaît vers cette époque. Mais le véritable essor urbain de la région se fait au VIe siècle sous l’empire perse des Achéménides. Le cœur de l’empire centré sur l’Iran établit à cette période une série de principautés vassales qui rassemblent les villes les plus prospères.

Les royaumes de Sogdiane (ancienne Transoxiane, entre l’Amou Daria et la Syr Daria, qui abrite les villes de Boukhara et Samarkand), de Khorezm (qui deviendra Khiva), de Bactriane (en Afghanistan et au Turkestan), de Margiane (autour de la ville de Merv au Turkménistan), d’Aria (à Hérat), de Scythes et d’Arachosia (vers Kandahar) passent tous sous la houlette perse. Dès cette époque, les réseaux commerciaux sont mis en place, ancêtres de ce qui deviendra la prospère route de la soie. Les Sogdiens, qui peuplent le royaume du même nom, s’imposent rapidement comme les meilleurs commerçants de la région. Il ne reste presque aucune trace écrite de leur histoire, mais leur présence est attestée jusqu’au cœur de l’empire chinois.

Alexandre le Grand

L’empire perse des Achéménides est mis à mal en 330 avant notre ère par les troupes d’Alexandre le Grand. L’armée grecque conquiert rapidement l’Égypte, l’Asie mineure et la Perse, mais doit faire face à une importante résistance de la part des populations d’Asie centrale, notamment dans le royaume de Bactriane.

Pendant son avancée vers l’Est, Alexandre fonde une nouvelle Alexandrie à Begram, dans la région de Kaboul. Il traverse ensuite l’Amou Daria, si large que les Grecs la prennent pour une mer, puis s’empare de Marakanda (Samarkand) après être venu à bout d’une résistance acharnée. Alexandre conquiert ensuite la ville de Tribactra (Boukhara), et conclut un accord de paix avec les Saces (des nomades venus du nord de l’Amou Daria, puis sédentarisés en Ouzbékistan) qui contrôlent Tachkent. Une nouvelle Alexandrie est fondée à l’extrémité nord du nouvel empire d’Alexandre, à l’emplacement de l’actuelle Khodjent, au Tadjikistan. Mais l’emprise d’Alexandre ne fut jamais totale sur la Bactriane, où les populations sogdiennes entretenaient un état de rébellion permanente. Le problème fut partiellement résolu par le mariage d’Alexandre et de Roxane, fille de l’un des princes sogdiens. Ce mariage mixte fit école auprès des guerriers. Une légende tadjike raconte d’ailleurs qu’Alexandre fit tuer tous les hommes des terres conquises afin de marier les femmes sogdiennes à ses hommes de troupe. C’est ainsi que beaucoup, jusque dans les vallées les plus reculées du Pamir, se réclament de ces ancêtres macédoniens.

En seulement cinq ans, Alexandre avait fondé une nouvelle civilisation, née de la rencontre entre les cultures grecques et indiennes, et avait ouvert des routes jusqu’aux limites du monde connu. Mais après avoir atteint la vallée de l’Indus et compris que le monde ne s’arrêtait pas à ses rives comme le lui avait enseigné son maître Aristote, Alexandre retourna à Babylone, où il s’éteignit en 323. L’empire macédonien ne résista pas à la disparition de son fondateur, et commença à se disloquer peu après sa mort. La partie asiatique revint à la dynastie des Séleucides, du nom de l’un des lieutenants d’Alexandre, Séleucos Nikator.

Son pouvoir s’étendait de Khodjent jusqu’à l’océan Indien, et englobait la Sogdiane, la Bactriane et la vallée de l’Indus (soit le sud de l’Ouzbékistan, le Tadjikistan, l’Afghanistan et le Pakistan). Dès 250 avant J.-C., le royaume de Bactriane, bien que pro helléniste, commença à manifester de nouvelles velléités d’indépendance. Mais pour les Séleucides le plus grand danger venait de l’est de la mer d’Aral, où les Parthes, encore nomades, ne faisaient qu’entamer leur glorieuse histoire. De l’autre coté du « toit du monde », la mystérieuse Thina, nom que donnaient les Romains à la Chine, entamait son inexorable expansion vers l’ouest. C’est au milieu du second siècle avant notre ère que les deux mondes vont se rencontrer. À cette époque les Xiongnu, nomades Huns fort belliqueux, ne cessaient de mordre la frontière nord d’une Chine impériale prospère et bien tentante. L’empire du Milieu calmait les envahissants voisins en les comblant de soieries, mais ces redoutables guerriers étaient insatiables. C’est en recherchant une alliance contre les barbares que la Chine fit entrer le monde dans une ère nouvelle. Tout commença par la découverte d’un cheval peu ordinaire originaire du pays de Kokand. Si la soie n’avait pu suffire à acheter la paix avec les tribus hunes, elle pouvait acheter la meilleure des armes : les « chevaux célestes », ces solides chevaux de la vallée du Ferghana, aux sabots presque inusables – à l’époque les chevaux n’étaient pas ferrés –, et si rapides que leur sueur était de sang.

L’empire des Kouchans

La chute de l’empire des Séleucides laisse place à une période d’intenses relations commerciales entre l’Est et l’Ouest, mais également à de vastes mouvements de population. Sur le plan commercial, la Chine lance de nombreuses ambassades vers l’ouest, dont celle de Zhang Qian, un émissaire parti avec une mission diplomatique et revenu treize ans plus tard avec de nouvelles routes pour les marchands. La route de la soie connaît alors une nouvelle phase de prospérité profitable à toute l’Asie centrale jusqu’en Chine. Mais au même moment, les riches marchands des oasis sont harcelés par des tribus nomades venues du nord. Les Xiongnu venus du nord de la Chine et de Mongolie poussent vers l’ouest les Yue-Tche, obligés sous la pression de se déplacer du bassin du Tarim vers Saka. Et les habitants de Saka sont à leur tour forcés de migrer vers les terres des Sogdiens.

La situation se calme au Ier siècle avant notre ère, lorsque les descendants des Yue-Tche, entre-temps convertis au bouddhisme, arrivent à pacifier une vaste zone s’étirant du nord de l’Inde jusqu’à l’Afghanistan et la Sogdiane. Sous le nom d’empire des Kouchans, ces nouveaux dirigeants de l’Asie centrale vont régner pendant quatre siècles, jusqu’en 226 de notre ère.

Le plus grand prince des Kouchans, Kanishka avait fait de son empire le foyer mondial du bouddhisme, un empire tolérant et cosmopolite dont les habitants gardaient encore un mode de vie semi-nomade, mais où coexistaient et s’épanouissaient les confessions les plus différentes : zoroastrisme et bouddhisme puis, plus tard, manichéisme. Une liberté spirituelle et une prospérité commerciale qu’attestent les trouvailles archéologiques, et notamment les innombrables pièces de monnaies à l’effigie de divinités aussi différentes que le Shiva hindou, Mithra le soleil, Mao la lune, Artoasp le dieu des eaux, ou encore Nanaya, la déesse sémite de la fécondité. Cet empire rayonnant, qui donna naissance à l’art gréco-bouddhique du Gandhara, prit fin au IVe siècle, mais dès le IIIe siècle les attaques de son voisin sassanide l’amputaient d’une grande partie de ses territoires occidentaux. Les Huns l’achèveront.

Les cités sogdiennes

Dès la première moitié du IIIe siècle, les Perses sassanides, qui entendaient recréer l’empire des Achéménides, avaient éliminé les Parthes et s’étaient emparés de la Transoxiane. Dans ce nouvel empire perse, découpé en satrapies (royaumes ou principautés) comme celui des Achéménides, le zoroastrisme était la religion officielle. La liberté de culte qui régnait sous les Kouchans fut interrompue, parfois brutalement. La Transoxiane servait de lieu d’exil aux indésirables, de sorte que presque toutes les confessions s’y retrouvaient : christianisme nestorien, bouddhisme, manichéisme, hindouisme, judaïsme, chamanisme et bien sûr zoroastrisme. Pendant presque deux siècles un grand désordre peu propice au trafic de caravanes régna dans la région, et les Chinois perdirent le contrôle des routes dans le bassin du Tarim. Les voies terrestres passant par l’Asie centrale étant fermées, le commerce se fit par voie maritime ; ainsi, du IIIe au Ve siècle, grâce aux ports du golfe persique, les Perses sassanides auront le monopole du commerce entre la Chine et l’Occident.

Au milieu du Ve siècle les voies terrestres furent à nouveau ouvertes. Les nomades türks, alors maîtres de la Sogdiane, se contentaient de percevoir des impôts et laissaient une grande liberté à leurs sujets, tant que ceux-ci restaient de bons payeurs. Les marchands sogdiens envoyèrent des ambassades en Chine, mais les Perses virent d’un très mauvais œil ces nouveaux concurrents et refusèrent de commercer avec eux. L’ambassade sogdienne envoyée auprès du Shah de Perse reçut un accueil qui ne laissait aucun espoir : le sogdien Maniakh qui conduisait la délégation de commerçants réussit bien à vendre la soie chinoise aux Perses, mais le shah la fit immédiatement brûler sous ses yeux pour lui montrer ce qu’il pensait de leur future collaboration. Cette humiliation ne perturba point Maniakh, qui contacta alors directement les Byzantins en passant par le nord du Caucase et la mer Noire, ouvrant ainsi une nouvelle route commerciale qui évitait les terres perses. Les Sogdiens savaient se montrer habiles commerçants, mais ils étaient aussi des cultivateurs et artisans réputés. Les grands propriétaires terriens, appelés « dekhkan », vivaient dans des forteresses entourées de terres irriguées, de vergers et de vignobles. L’aristocratie sogdienne s’adonnait aux jeux équestres, aux échecs, mais aussi à la boisson. Procope les décrit comme les plus grands buveurs de vin du monde. Très bon artisans, ils fabriquaient et faisaient le commerce d’objets de bois finement sculptés, de vaisselle d’or et d’argent, d’articles de verre coloré, de tissus brodés, ainsi que de cottes de maille souples et d’une grande résistance, qui étaient encore célèbres du temps de Tamerlan.

La conquête arabe

Quelques années à peine après la mort du prophète Mohammed, les troupes arabes s’emparent de la Perse en 642, et établissent une base militaire à Merv. Les habitants de Transoxiane résistent vaillamment à l’invasion, mais ne peuvent empêcher la chute de Boukhara en 709 puis de Samarkand en 712. Lors de cette première campagne arabe en Sogdiane, les troupes musulmanes atteignent les rives de la Syr Daria et s’emparent de Tachkent et de Ferghana. Mais les princes sogdiens profitent de l’assassinat du gouverneur général de Khorassan, en 715, pour reprendre leur liberté. Les Arabes étaient eux aussi désunis : les Abbassides, très implantés dans les régions orientales du califat, voulaient renverser le pouvoir omeyade et manipulaient les Kharidjites et les Chi’ites, deux groupes dissidents qui considéraient les Omeyades comme des usurpateurs. D’autre part, les très nombreuses communautés religieuses (juives, nestoriennes, manichéennes) étaient toutes prêtes à se rebeller. Plusieurs révoltes secouent la région. Pour calmer la situation et accélérer les conversions, les Arabes décident que les convertis à l’islam seront dispensés d’impôts. Le résultat est catastrophique pour les finances du gouverneur : tous se disent musulmans et l’on ne trouve plus un seul contribuable dans la région. Une nouvelle taxe est alors levée et l’insurrection devient générale.

En 750, les Abbassides renversent les Omeyades et transfèrent la capitale du califat de Damas à Bagdad. En Sogdiane la situation est anarchique. Abu Salim, le nouveau gouverneur du Khorassan, règle la situation à coups de cimeterre et, à Talas, anéantit l’armée chinoise qui, profitant du désordre général, tentait une percée par le nord. Malheureusement la gloire de ce jeune et fougueux gouverneur déplaît à Bagdad et il est assassiné sur l’ordre du calife. La victoire de Talas stoppa l’avancée chinoise et évita sans doute que la totalité de l’Asie centrale ne devienne une nouvelle province de l’empire du Milieu. Mais cette victoire eut une autre conséquence plus inattendue : parmi les captifs chinois ramenés à Samarkand, se trouvaient plusieurs fabricants de papier ; la Sogdiane se retrouvait ainsi en possession d’une « technique de pointe » qu’elle s’efforça de conserver secrète le plus longtemps possible.

Les révoltes continuent pendant plus d’un demi-siècle. Puis, à partir du VIIIe siècle, les Perses remplacent progressivement les Arabes aux postes gouvernementaux, apportant ainsi à Bagdad toute la richesse des cultures sogdienne et bactrienne.

Il faudra attendre la dynastie des Samanides pour que la Sogdiane retrouve sa grandeur. Boukhara devient alors la capitale du nouvel empire et connaît une prospérité sans précédent.

La conquête arabe transforma le paysage commercial de l’Asie centrale. Les révoltes et les destructions qui durèrent pendant plus d’un siècle furent peu propices au commerce, et une grande partie des échanges commerciaux se fit à nouveau par la mer. Les Arabes monopoliseront le trafic maritime jusqu’à l’invasion mongole.

La déferlante mongole

À la veille de la déferlante mongole, l’État du Khorezm est la principale puissance de l’Orient musulman. Il s’étend de la mer d’Aral aux marges de l’Inde. Au nord-est du Khorezm, le puissant État kara-kitaï règne sur les steppes. Convertis au bouddhisme, les Kara-Kitaï seront à l’origine de la légende du prêtre Jean, que colportèrent les croisés. En 1212, Genghis Khan s’empare de l’Empire kara-kitaï. Voulant tout d’abord établir des relations diplomatiques et commerciales avec son nouveau voisin musulman, il fait partir en 1218, en direction du Khorezm, une immense caravane marchande chargée de fourrures, d’or et d’argent. La caravane est pillée et ses marchands assassinés par le gouverneur de la ville d’Ortrar, près de la Syr Daria. Genghis Khan, qui apparemment tenait à établir des relations pacifiques et commerciales avec la civilisation turco-persane, envoie ses ambassadeurs demander réparation auprès de Mohamed Shah, qui croit montrer sa puissance en les faisant assassiner. La vengeance de Genghis Khan est terrible. Une armée de plusieurs centaines de milliers d’hommes part vers le Khorezm. Le gouverneur d’Ortrar qui s’était emparé des richesses de la caravane mongole est fait prisonnier, et, pour le punir de sa cupidité, on lui coule de l’argent fondu dans les yeux et les oreilles. Les armées de Genghis Khan s’emparent de Khodjent, Nourata, Boukhara, et Samarkand. Cette dernière est presque entièrement détruite en 1220. Genghis Khan s’acharne tout particulièrement sur Konye Urgench, l’ancienne capitale du Khorezm, qui est entièrement rasée en 1221. Quand les habitants acceptaient de se rendre, il les laissait sortir de leur ville, et donnait la cité en pillage aux guerriers. Tous ceux qui leur résistaient étaient impitoyablement exécutés.

La paix ou… la torpeur qui suivirent ces destructions sont propices au commerce et à l’évangélisation, et plusieurs Occidentaux partent alors à la découverte d’un monde inconnu. De multiples ambassades se dirigent vers l’Orient. Les Mongols sont à cette époque maîtres de la Chine, de l’Inde, de l’Asie centrale, de la Sibérie, de la Russie jusqu’à Kiev et de la Perse jusqu’à la Syrie ! Le plus grand empire jamais connu. L’empire de Genghis Khan était si sûr qu’on disait qu’une jeune fille portant sur sa tête un plateau d’or pouvait le traverser sans crainte… C’est à cette époque que le franciscain Jean du Plan Carpin est envoyé par le pape en mission de reconnaissance auprès des Mongols. Son voyage jusqu’à Karakorum, la capitale mongole, prit un peu plus de deux ans, et il fut accueilli comme un miraculé à son retour. Cinq ans plus tard, Guillaume de Rubrouk se rendit lui aussi à Karakorum. Il en rapporta un récit très vivant sur les coutumes et les croyances des Mongols. « Comme Dieu a donné à la main plusieurs doigts, il donne aux hommes plusieurs chemins », lui dira le khan Mongka. Les Mongols, qui étaient chamanistes, respectaient toutes les religions et tenaient souvent à ce que les missionnaires prient pour leur longévité ; des prières en échange desquelles ils leur octroyaient des exemptions de taxes.

En 1272, deux marchands vénitiens, Nicolo et Marfeo Polo, accompagnés de leur fils et neveu Marco Polo, partent vers la Chine, le « pays des Sères ». Pour Nicolo et Marfeo, c’était le second voyage en Orient, le premier les ayant conduits jusqu’au khan mongol et à Boukhara, où ils avaient passé trois années. Ce second voyage devait être fait en bateau, mais les guerres chinoises en mers du Sud les firent changer leur itinéraire, et, pour se rendre en Chine, ils traversèrent l’Asie centrale en passant par Balkh, le Pamir et Kashgar. Le récit de ce voyage, qui dura vingt-cinq ans, est à la fois un conte foisonnant de personnages fantastiques, et un roman d’aventure. Il rencontrera un énorme succès et fera de Marco Polo un personnage presque mythique.

À la mort de Genghis Khan en 1227, l’empire est partagé entre ses descendants qui parviennent à conserver son unité pendant près d’un demi-siècle. Mais à la mort du grand khan Mongka, l’empire commence à s’effriter, et la scission entre nomades et sédentaires se fait une fois de plus sentir. Le khanat des Djaghataïdes (descendants du deuxième fils de Genghis Khan qui avait hérité de la Transoxiane) se détache du reste de l’empire. Et en 1334, la Transoxiane éclate à son tour en plusieurs khanats dirigés par des émirs turcs musulmans.

L'ère timouride

Genghis Khan était mort depuis longtemps, mais sa gloire était encore présente en chaque guerrier quand, au XIVe siècle, apparaît un nouveau conquérant : Timour, surnommé Timour Leng (Timour le Boiteux) à cause d’une blessure au genou qui le rendait boiteux. C’est ce surnom, transcrit sous la forme de Tamerlan par les Occidentaux, qui sera retenu par l’histoire européenne. Revendiquant une lointaine parenté avec Genghis Khan, Timour se fait proclamer émir de Transoxiane en 1370, et passera le reste de sa vie à annexer les États voisins : le Khorezm, l’Iran, la Mésopotamie… Il atteindra Kazan, menacera Moscou et Kiev, descendra en Inde, prendra Delhi. La mort le faucha au moment où il préparait une vaste campagne en direction de la Chine.

Entre deux conquêtes victorieuses, Tamerlan retournait dans sa ville préférée, son joyau, Samarkand, la nouvelle capitale de son empire. Et il la parera de tous les attraits : palais, mosquées, mausolées, mais aussi et surtout il y fera construire un grand bazar, des ruelles de boutiques, des coupoles marchandes et des caravansérails.

Il savait que les nombreuses caravanes qui arriveraient dans sa ville, venues de tous les horizons, rapporteraient la magnificence de la capitale du plus grand des conquérants. Il fit tout pour encourager le commerce, et dans les courriers qu’il envoya aux rois de France et d’Angleterre pour annoncer sa victoire sur les Ottomans, il garantit que les marchands qui viendraient à Samarkand seraient traités avec le plus grand respect.

On trouvait de tout sur les marchés de Samarkand. L’organisation y était de fer, comme l’émir le voulait. Chaque ruelle ou artère commerçante était spécialisée dans un type de marchandise afin de stimuler la compétition, et de conduire les marchands à surveiller la qualité de leurs produits. Les tissus et les étoffes, souvent fabriqués localement, étaient d’une variété incroyable : soieries multicolores, damas, taffetas, draps de satin, soieries brodées d’or venant de Chine, velours, précieuses toiles de laine d’Europe, cotonnades unies ou imprimées venant d’Inde. On trouvait aussi des fourrures de Sibérie, des cuirs tatars, des porcelaines de Chine, des couteaux de Damas, des rubis et des lapis-lazuli du Badakhchan, des épices, des fruits, des légumes… Les marchands étrangers quittaient Samarkand avec le regret de ne pouvoir tout emporter. Ils furent les meilleurs « attachés de presse » de Tamerlan. Les informations se colportaient de caravansérail en caravansérail, et les merveilles de la cité augmentaient en fonction de la distance. Samarkand, avec ses jardins et ses éblouissantes coupoles bleues, devint une ville de légende.

À la mort de Tamerlan, son empire éclate très rapidement. Les Timourides, successeurs directs de Tamerlan, se déplacent vers Herat, et maintiennent leur contrôle sur l’Iran, le royaume de Khorezm et la Transoxiane. Mais dès la deuxième génération des Timourides, des querelles internes laissent le champ libre aux nomades des marges de l’empire : les Ouzbeks et les Kazakhs à l’ouest, et les Oïrats à l’est commencent à s’organiser de façon autonome.

Les Khanats ouzbeks

Au XVe siècle la dynastie des Chaybanides (descendants de l’un des petits-fils de Genghis Khan, qui contrôlent les steppes du nord de la mer d’Aral depuis le XIVe siècle) tente une percée vers le sud. Mais ces tribus qui ont pris le nom d’Ouzbeks se heurtent à d’autres tribus turcophones de Transoxiane, qui s’installent entre la Syr Daria et le lac Balksch, et deviendront ensuite connus sous le nom de Kazakhs. Dans les premières années du XVIe siècle, les Ouzbeks relancent une période de conquêtes, plus efficace que la première : ils s’emparent de Boukhara, Samarkand, du royaume de Khorezm, de Tachkent et du Ferghana, avant d’être sévèrement défaits à Merv par les troupes perses en 1510. La capitale des Ouzbeks est installée à Boukhara au milieu du siècle, et une courte période d’unité prévaut avant la chute de la dynastie chaybanide en 1599.

Le commerce international se faisait alors principalement par voie maritime : les marchandises à destination de la Chine transitaient par les ports de Perse (devenue chi’ite, ce qui renforce l’isolement de l’Asie centrale sunnite). L’Asie centrale n’était plus le passage obligé entre l’Orient et l’Occident, les commerçants navigateurs portugais, espagnols, hollandais, français ou anglais se tournaient vers d’autres horizons. Mais à Boukhara le commerce n’était pas mort pour autant. Les marchandises venaient de Russie, d’Inde, du Turkestan chinois, des steppes kazakhes. Les habitants de Boukhara avaient la réputation d’être de très ingénieux négociateurs, rien ni personne ne pouvait les empêcher de continuer leur commerce, ni les lois monopolistes du tsar ou du shah perse, ni les pillards de caravanes, ni les taxes douanières.

Le khanat de Boukhara vivait du commerce mais faisait preuve d’une extrême xénophobie. Jusqu’à la conquête russe, la ville sainte fut interdite aux non-croyants. Et ceux qui pénétrèrent son enceinte le firent souvent au péril de leur vie. Avant que le chemin de fer ne relie Boukhara au monde extérieur en 1888, parvenir jusqu’à la ville sainte de l’islam, oasis entourée de steppes désertiques et de tribus de brigands, était un exploit. En ressortir vivant tenait du miracle.

Après la chute des Chaybanides, l’Asie centrale se disloque une fois de plus. Les Djanides s’établissent à Boukhara, alors qu’une branche chaybanide garde le contrôle du royaume de Khorezm. Au XVIIIe, un troisième khanat apparaît autour de la ville de Kokand. En lutte perpétuelle les uns contre les autres, ces trois khanats ouzbeks doivent en outre faire face aux pressions des nomades turkmènes attirés par les richesses des villes. Une petite période de stabilité s’instaure néanmoins au XVIIIe siècle, lorsque les Mankits prennent le contrôle de Boukhara et pacifient la région. En parallèle, la dynastie des Kungrats affermit son emprise sur le khanat de Khiva.

L’arrivée des Russes

Alors que la Transoxiane semble stabilisée, l’agitation réapparaît dans le nord de l’Asie centrale. Les Oïrats, qui nomadisent dans les steppes de l’Altaï, commencent à migrer vers l’ouest, repoussant les Kazakhs. Ceux-ci se retrouvent contraints de demander la protection des Russes, déjà largement présents dans la région à des fins commerciales. La grande expansion de l’empire russe commence dès 1716, sous le règne de Pierre le Grand. Une première expédition conduit à la création de Semipalatinsk (au nord du Kazakhstan), alors qu’une deuxième lancée contre le khanat de Khiva se termine en désastre pour les Russes. Après l’échec d’une autre tentative terrestre, les Russes adoptent la voie fluviale : leurs navires traversent la mer d’Aral puis la Syr Daria en 1850. Simultanément, les Cosaques sont lancés à l’assaut du Kazakhstan et fondent Almaty en 1855. Les Russes obtiennent de la part des Chinois un protectorat sur la zone à l’est et au sud du lac Balkach en 1864. La route du Turkestan leur est désormais ouverte. Tachkent tombe en 1865, et un gouverneur général du Turkestan est choisi parmi les généraux russes en 1867. Le khanat de Boukhara devient à son tour un protectorat russe en 1868, celui de Khiva tombe en 1873, alors que celui de Kokand passe sous autorité directe de la Russie en 1875.

Les Russes s’attaquent alors à l’ouest de l’Asie centrale. Les Turkmènes sont vaincus à Gök Tepe en 1881, Merv est annexée en 1884, puis vient le tour du Pamir, que les Russes occupent à partir de 1891. C’est alors que commence ce que Kipling baptisa « le grand jeu », une lutte d’influence entre la Russie et la Grande-Bretagne, implantée en Inde. Le point de rencontre entre les deux puissances du moment se fait en Afghanistan : sa frontière nord est fixée par un accord entre la Russie et la Grande-Bretagne signé en 1887. La frontière orientale est déterminée en 1895, après la conquête russe du Pamir. Le corridor de Wakhan, une bande de terre séparant les deux empires, fut créé en Afghanistan.

Les Russes gèrent leur nouveau territoire comme des colonies : l’administration est assurée par des envoyés de Moscou, et les colons ne s’installent que dans les grandes villes. L’emprise de Moscou est plus ou moins sensible suivant les pays, mais tous vont se rebeller violemment en 1916, lorsque les troupes russes tentent de recruter les populations locales pour participer à la Première Guerre mondiale. Les révoltes sont particulièrement sanglantes dans la région de Khojand, au Tadjikistan, qui tente de créer un gouvernement indépendant mené par les Jadids (réformateurs inspirés par le mouvement des Jeunes Turcs). Le Kazakhstan compte pour sa part plusieurs milliers de morts alors que plusieurs autres milliers fuient vers la Chine et la Mongolie. L’hécatombe est encore plus sévère au Kirghizistan, dont près d’un tiers de la population trouve refuge en Chine, où elle est souvent maltraitée et contrainte au retour.

Profitant de l’agitation, les Basmachis, avec à leur tête Enver Pasha, commencent à s’activer dans toute la région. Cet ancien ministre de la Guerre de l’Empire ottoman, qui avait dû fuir son pays à la fin de la Première Guerre mondiale, tentait de créer un État pan-turc en Asie centrale. Les paysans, qui haïssaient l’armée bolchevique, soutenaient en masse celui qui se faisait appeler « le chef de toutes les armées de l’Islam ». Les Basmachis s’emparèrent de Douchanbe, mais ne purent résister à l’Armée rouge. En août 1922, Enver Pasha meurt les armes à la main dans le Pamir tadjik. La rébellion se réfugie dans les montagnes où elle s’éteint dans les années 1930.

La période soviétique

Ces troubles permettent aux Bolcheviks, arrivés au pouvoir en Russie lors de la révolution de 1917, de prendre le contrôle des protectorats russes et des dernières poches indépendantistes locales.

Trois républiques socialistes soviétiques sont créées en 1924. Le Kirghizistan et le Kazakhstan sont à l’origine regroupés en une seule entité (qui prend le nom de Kirghize), et les deux pays ne seront séparés qu’en 1936. Le Tadjikistan est une république autonome à l’intérieur de l’Ouzbékistan, dont il ne se détachera qu’en 1929. Les frontières entre les différentes républiques acquièrent alors les limites qui sont les leurs aujourd’hui, avec toutes leurs aberrations, facteurs de tensions ethniques.

Les premiers temps de l’occupation soviétique laissent quelques espoirs aux populations locales. Dans les années 1920, les promesses économiques de la NEP conduisent de nombreux Ouzbeks à adhérer au Parti communiste, et certains obtiennent même des postes administratifs assez élevés. La monoculture du coton, qui conduira à une véritable catastrophe écologique dans toute la région, commence alors à se développer sur ordre de Moscou. Mais la collectivisation forcenée lancée par Staline est une véritable catastrophe pour l’Asie centrale. Les Turkmènes sont sédentarisés de force, les Kazakhs fuient en masse ou tuent leur cheptel pour éviter qu’il ne soit saisi. Les élites locales qui avaient pu participer à l’administration de leur pays dans les années 1920 sont presque systématiquement éliminées. Au Tadjikistan, près de 70 % des membres du Parti communiste local en sont expulsés, et remplacés par des Russes aux postes de responsabilité. Au Kazakhstan, où la lutte contre la sédentarisation et la collectivisation est la plus farouche, les exécutions et les fuites massives réduisent la population ethniquement kazakhe à un tiers des habitants du pays. Entre 1929 et 1934, au plus fort de la collectivisation, 1,5 million de Kazakhs meurent de faim.

Pendant la Seconde Guerre mondiale, les pays d’Asie centrale servent de base arrière à la Russie : de nombreuses industries y sont délocalisées, apportant leur lot de nouveaux colons russes. Le Kazakhstan connaîtra les plus grands apports de population européenne avec la campagne des « terres vierges », lancée de 1954 à 1964, apportant son lot de nouveaux colons russes. Le Kazakhstan connaîtra les plus grands apports de population européenne avec la campagne des « terres vierges », lancée de 1954 à 1964. Le Kazakhstan doit en outre absorber les vagues de populations déplacées par Staline : Coréens, Allemands de la Volga, Tchétchènes, tous considérés par Moscou comme des risques potentiels durant la Seconde Guerre mondiale. En 1970, les Kazakhs sont une ethnie minoritaire dans leur propre pays.

Cinq nouveaux Etats

Tenues de main de fer par Moscou pendant 70 ans, dirigées par des Russes la majeure partie du temps, les cinq républiques soviétiques d’Asie centrale sont bien mal préparées à l’indépendance qui leur est offerte en 1991. La plupart des dirigeants locaux des partis communistes et parfois même les populations (des manifestations pro-Gorbatchev sont organisées à Douchanbe) soutiennent Gorbatchev et dénoncent le coup d’Etat dont il est victime en août 1991.

Mais l’effondrement de l’URSS ne laisse pas vraiment le choix aux soviets suprêmes nationaux, qui déclarent l’indépendance les uns après les autres. Des référendums sont ensuite organisés pour faire avaliser cette décision par les populations locales. Et des élections menées dans la foulée placent au pouvoir les anciens apparatchiks du système soviétique…

Au Kirghizistan, des élections présidentielles directes sont organisées en octobre 1991 et voient la victoire sans équivoque (95 % des voix) d’Askar Akaev. Ce physicien avait été élu à la fin de l’année 1990 à la tête du parlement, dans l’espoir de calmer les tensions ethniques durant lesquelles Ouzbeks et Kirghiz s’étaient violemment affrontés.

Au Kazakhstan, les élections présidentielles de décembre 1991 placent Nursultan Nazarbayev à la tête du pays. Celui-ci était président du parlement depuis juin 1989, et proche de Gorbatchev. Le Kazakhstan est le dernier pays à déclarer son indépendance.

En Ouzbékistan, le référendum de décembre 1991 approuve l’indépendance à 98,2 %, et le même mois, c’est Karimov qui est élu président par le parlement ouzbek. Islam Karimov, un outsider à l’intérieur du Parti communiste ouzbek, avait été choisi comme secrétaire général du parti en 1989, pour apaiser les tensions ethniques qui opposaient les Kirghiz aux Ouzbeks dans la vallée du Ferghana.

Au Turkménistan, Niazov, qui était déjà secrétaire général du parti communiste local, appelle un référendum qui se prononce à 94 % en faveur de l’indépendance. La République du Turkménistan est proclamée le 27 octobre 1991.

Le Tadjikistan est le pays qui gérera le moins bien la transition vers l’indépendance. Celle-ci est proclamée en septembre 1991, mais de violentes manifestations anti-gouvernementales éclatent en mars 1992, et dégénèrent en conflit armé à partir du mois de mai. Nabiyev, qui avait pris le pouvoir en août 1991 ne parvient pas à négocier avec les manifestants réformistes, et est contraint à la fuite. Le pays sombre dans une guerre civile qui durera cinq ans et fera près de 500 000 morts.

Conscients des difficultés présentées par leur nouvelle indépendance, les cinq nouveaux Etats vont rapidement tenter de se fédérer dans une structure plus lâche que l’ex-URSS. Le 21 décembre 1991, les cinq républiques signent la déclaration d’Alma-Ata, qui marque leur entrée dans la Communauté des États indépendants, initiée le 8 décembre par la Biélorussie, l’Ukraine et la Russie.

Histoire récente

Plus de vingt-cinq ans après leur indépendance, les républiques d’Asie centrale ont mis en place des systèmes politiques qui présentent tous des degrés plus ou moins prononcés d’autoritarisme. À l'exception du Kirghizistan, les républiques ont été tenues d'une main de fer par les mêmes hommes depuis l'indépendance jusqu'à leur mort, pour les présidents ouzbek et turkmène, alors que Noursoultan Nazarbaev au Kazakhstan et Emomalii Rahmon au Tadjikistan, âgés respectivement de 77 et 65 ans, exercent toujours un pouvoir sans partage dans leur pays. Au Kirghizistan, plusieurs successions ont déjà eu lieu, longtemps par la violence, plus récemment suivant un processus démocratique de plus en plus salué par les observateurs internationaux.

Le développement des pays s'est fait de manière très inégale et à des vitesses différentes alors même que les problématiques étaient souvent les mêmes. En Ouzbékistan, le système soviétique de monoculture du coton et d'emprise totale de l'État a perduré jusqu'à la mort de Karimov. des changements commencent à se faire en 2016 et 2017 sous l'impulsion de son successeur, mais il faudra encore longtemps avant de rattraper le temps perdu. Au Turkménistan, le successeur de Niyazov a en revanche suivi l'exemple de son mentor. Culte du Président exacerbé, contrôle total du pays, relégation de la population à un état de servage… Le Tadjikistan, pays le plus pauvre de la CEI, vit sous transfusion et reste coupé en deux entre une vallée de Ferghana entièrement contrôlée par le clan présidentiel et les régions du Pamir, éloignées de tout et quasiment livrées à elles-mêmes. Quant au Kirghizistan, c’est par des révolutions qu’il a mis fin au règne d’Akaev, puis de Bakiev. Un chaos qui a explosé à de multiples reprises avant que le président Atambaev ne réussisse à calmer les choses. Les élections, là-bas, se tiennent désormais dans le calme, mais la situation économique du pays n'en reste pas moins critique.

[image: ] Au Kazakhstan. Depuis l’indépendance, Nazarbayev a mis en place un régime politique autoritaire, dans lequel l’influence familiale et clanique est très forte. La liberté d’expression, bien qu’elle soit reconnue par la Constitution, est largement bafouée : le gouvernement exerce un contrôle très strict sur la presse locale, et les créneaux de diffusion des radios et télévisions sont entièrement aux mains de l’État. Les journalistes sont régulièrement victimes de procès en diffamation. Néanmoins, le Kazakhstan est loin d’être le pays le plus autoritaire de la région, et la croissance économique stable conduit la population à se satisfaire pour l’instant de l’emprise du clan Nazarbayev. L’un des enjeux de son gouvernement est de parvenir à maintenir une bonne entente entre les populations kazakhes et russes. La capitale a été transférée d’Almaty à Astana en 1996, afin de rapprocher le centre politique des marges septentrionales du pays, majoritairement russes. Russe et kazakh sont toutes deux langues officielles. Beaucoup plus lié aux grandes firmes énergétiques mondiales que ses voisins, le Kazakhstan a été, plus tôt que les autres pays d'Asie centrale, touché par la crise économique qui a mis fin à dix années de croissance ininterrompue (en moyenne 10% par an).

[image: ] Au Kirghizistan. Les débuts politiques du Kirghizistan indépendant sont agités par des scandales de corruption liés aux concessions des mines d’or du pays. Une valse de Premiers ministres marque le début des années 1990. Mais le président Akaev parvient à éviter d’être mis en cause, et organise en janvier 1994 un référendum d’approbation de son régime. Les 96 % d’opinions favorables laissent supposer quelques manipulations du scrutin, mais permettent à Akaev d’asseoir son autorité sur le pays et d'enchaîner sur un second mandat. En réalité, la contestation gronde dans le pays, qui reproche au président la corruption de son régime, et surtout la mainmise de sa famille sur la majeure partie des structures économiques. La révolution des tulipes contraint Akaev à l’exil, et le Parlement, réuni en session d’urgence, confie les manettes du pays à Kourmanbek Bakiev, ancien Premier ministre d’Akaev. Devenu président, il se révèle vite capable de faire bien pire que son prédécesseur et une nouvelle révolution le chasse malgré sa réélection démocratique en 2009. La Kirghzie, qui vient en 2017 de changer à nouveau de président, mais par la voie des urnes, est aujourd’hui à la croisée des chemins. Disparités sociales de plus en plus criantes, drogue, prostitution, chômage brisent l'image idyllique de la Suisse d'Asie centrale. La division des pouvoirs politiques et économiques sur les appartenances tribales aggravent cette fracture.

[image: ] En Ouzbékistan. Le développement économique de l’Ouzbékistan ne s’est pas accompagné d’une ouverture politique, bien au contraire. L’Ouzbékistan a longtemps été un des deux pays les plus autoritaires de la région. Celui dont le bilan démocratique est le plus affligeant, et dont la liste des infractions aux droits de l’homme est la plus longue… Depuis la mort d'Islam Karimov, son successeur, l'ancien Premier ministre de 2003 à 2014, Chavkat Mirziyovev, semble multiplier les signes de bonnes intentions et une certaine volonté de changement. Mesures de libéralisation de l'économie, détente avec les voisins chez qui il multiplie les visites de courtoisie, plus grande ouverture au tourisme sont autant de signes annonciateurs qu'un vent de changement souffle sur la république la plus enclavée d'Asie centrale.
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